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Faire œuvre d’évangélisation 

C’est en suivant les MOOC dans le groupe de partage de l’Eau vive à Chatou (Yvelines) - groupe d’une 
vingtaine de personnes – qu’a germé l’idée de faire un glossaire. Un sous-groupe s’est constitué, à 
cette fin, en avril 2018. Une mise à jour annuelle est réalisée pour les nouveaux MOOC.

Les objectifs 

Nous avons cherché, un peu comme des apôtres des temps modernes, à définir le cœur de la foi 
avec un corpus de mots (289 au total) pour donner du sens à notre vie de chrétien dans l’histoire 
du monde dont la Bible retrace nombre d’évènements, à notre vie spirituelle d’aujourd’hui, à la vie 
ecclésiale. 

La méthode 

 1er temps : fixer la sélection des mots d’usage fréquent de la foi catholique pour en donner une 
définition restant au plus près de celles des ouvrages ou des sites web faisant autorité. 

2ème temps : après avoir relu les 6 MOOC actuels de la collection théologique du Collège des 
Bernardins, à savoir : 

• L’origine biblique de l’homme
• Les liens de l’Ancien Testament et du Nouveau testament
• Jésus l’incomparable
• Les sacrements
• La porte de la foi
• Connaître Jésus-Christ avec l’Église antique : les 4 premiers Conciles œcuméniques

Nous avons extrait certains mots plus rares et à connotation biblique ou théologique dont la 
connaissance nous a semblé nécessaire pour, non pas déflorer par avance l’enseignement des 
MOOC, mais au contraire pour en faciliter l’accès, permettre de mieux comprendre les textes sacrés 
eux-mêmes ou la liturgie ou, tout simplement, la lecture d’ouvrages religieux. 

Les sources 

 On peut citer : 

• Le glossaire du portail de l’Église catholique de France qui comporte 1000 termes
• Le Dictionnaire des mots de la foi chrétienne ; Le vocabulaire de théologie biblique
• Divers sites : interbible.org, croire.la-croix.com, bible-service.net, liturgie.catholique.fr
• Mais aussi Youcat (le catéchisme des jeunes catholiques)
• Enfin, parfois, l’encyclopédie Wikipedia

La relecture 

Une personne du service de formation du diocèse de Versailles a accepté d’effectuer cette relecture 
globale. Nous l’en remercions ici une nouvelle fois.  
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Abréviations des livres bibliques classées dans leur ordre d’apparition dans la Bible 
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Abréviations des livres bibliques classés par ordre alphabétique 

selon la Traduction œcuménique de la Bible (TOB) 

AT Ancien 
testament 

NT Nouveau 
Testament 

 
 A  

Ab Abdias AT 
Ac Actes des Apôtres NT 
Ag Aggée AT 
Am Amos AT 
Ap Apocalypse NT 

 B  
Ba Baruch AT 

 C  
1 Ch 1er livre des Chroniques AT 
2 Ch 2ème livre des Chroniques AT 
1 Co 1er Épître aux Corinthiens NT 
2 Co 2ème Épitre aux Corinthiens NT 
Col Épitre aux Colossiens NT 
Ct Cantique des Cantiques AT 
 D  

Dn Daniel AT 
Dt Deutéronome AT 

 E  
Ep Épitre aux Éphésiens NT 
Esd Esdras AT 
Est Esther AT 
Ex Exode AT 
Ez Ézéchiel AT 
 G  

Ga Épître aux Galates NT 
Gn Genèse AT 

 H  
Ha Habaquq AT 
He Épitre aux Hébreux NT 

 I  
Is Isaïe AT 
 J  

Jb Job AT 
Jc Épitre de Jacques NT 
Jdt Judith AT 
Jg Juges AT 
Jl Joël AT 
Jn Évangile de Jean NT 

1 Jn 1er Épitre de Jean NT 
2 Jn 2ème Épitre de Jean NT 
3 Jn 3ème Épitre de Jean NT 
Jon Jonas AT 
Jos Josué AT 
Jr Jérémie AT 

Jude Épître de Jude      NT  
   

 

  L  
Lc Évangile de Luc NT 
Lm Lamentations AT 

Lt-Jr Lettre de Jérémie AT 
Lv Lévitique AT 
 M  

1 M 1er livre des Maccabées AT 
2 M 2ème livre des Maccabées AT 
Mc Évangile de Marc NT 
Mi Michée AT 
Ml Malachie AT 
Mt Évangile de Matthieu NT 

 N  
Na Nahoum AT 
Nb Nombres AT 
Ne Néhémie AT 

 O  
Os Osée AT 

 P  
1 P 1er Épitre de Pierre NT 
2 P 2ème Épitre de Pierre NT 
Ph Épitre aux Philippiens NT 

Phm Épitre à Philémon NT 
Pr Proverbes AT 
Ps Psaumes AT 
 Q  

Qo Qohèleth AT 
 R  

1 R 1er livre des Rois AT 
2 R 2ème livre des Rois AT 
Rm Épitre aux Romains NT 
Rt Ruth AT 
 S  

1 S 1er livre de Samuel AT 
2 S 2ème livre de Samuel AT 
Sg Sagesse AT 
Si Siracide AT 
So Sophonie AT 

 T  
Tb Tobit AT 

1 Th 1er Épitre aux 
Thessaloniciens 

NT 

2 Th 2ème Épitre aux 
Thessaloniciens 

NT 

1 Tm 1er Épitre à Timothée NT 
2 Tm 2ème Épitre à Timothée NT 

Tt Épître à Tite NT 
 Z  

Za Zacharie AT 
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Écriture d’une référence biblique 

 

 

Jn 
Désigne l’Évangile de Jean en entier 
 

Jn 3 
Désigne l’Évangile de Jean au chapitre 3 
 

Jn 3,16  
Désigne l’Évangile de Jean au chapitre 3 Verset 16 

 
Jn 3,16-18 

Désigne l’Évangile de Jean au chapitre 3 les versets 16 à 18 
 

Jn 3-4 
Désigne l’Évangile de Jean les chapitre 3 et 4 en entier 
 

Jn 3,4,20 
Désigne l’Évangile de Jean aux chapitres 3, 4 et 20 entiers 
 

Jn 3,16,21,36 
Désigne l’Évangile de Jean au chapitre 3 les versets 16, 21 et 36 
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A- 

ABRAHAM 

Abraham est le premier patriarche des religions juive et chrétienne. Il est la figure centrale du livre de la 
Genèse.  Homme de foi, Dieu a conclu avec lui une Alliance : la promesse d’une descendance, d’une terre et 
des bénédictions. Il est le Père des croyants et c’est à partir de lui que le monothéisme a été affirmé.  

ABSOLUTION 

Acte par lequel, dans le sacrement de réconciliation, le prêtre, en tant que signe du Christ présent à nos 
côtés, pardonne, au nom de Dieu et de l’Eglise, les péchés du baptisé qui s’accuse. 

 ACCOMPLISSEMENT 

Les termes de plénitude, d’achèvement, de perfection évoquent l’accomplissement sans le définir 
complètement. Il sera définitif à la fin des temps, avec la résurrection des morts et concernera chaque vie 
singulièrement. L’accomplissement des prophéties dans la personne du Christ est présenté dans l’Évangile 
comme le passage d’un ordre ancien, -celui de la Loi- à un ordre nouveau - celui de l’amour-. 

ADAM ET ÈVE 

La Bible nomme ainsi le premier père de la race humaine, que Dieu créa à son image ; le couple Adam et Eve 
comme signe d’altérité et de complémentarité sont signe de l’image de Dieu. Saint Paul voit en Adam une 
figure du Christ qu’il appelle « le nouvel Adam » (Rm 5,12 ss). Adam, dont la racine hébraïque évoque la terre, 
signifie homme. Eve, en hébreu signifie la vivante. 

Voir aussi Arbre de vie, péché. 

Adamique veut dire : qui se rapporte à Adam. 

AGAPÉ 

Ce terme est utilisé dans le Nouveau Testament pour se référer à l’amour de Dieu pour les hommes. En effet 
le mot amour en grec peut se dire selon différents mots.  La loi d’amour "agapè" dit : "Tu aimeras le seigneur, 
ton Dieu, de tout ton cœur" (Dt 6,5-6), et "Tu aimeras ton prochain comme toi-même" (Lc 10, 27). 

AGGIORNAMENTO 

Terme italien signifiant littéralement « mise à jour ». Il fut utilisé à la fois par les évêques et les médias 
pendant le concile Vatican II (1962-1965) pour désigner une volonté de changement, d’ouverture et de 
modernité. 

AGNEAU DE DIEU 

Dénomination biblique souvent appliquée au Christ dans le Nouveau Testament et la liturgie avec deux 
perspectives distinctes : d’une part le Christ est « l’agneau de Dieu qui enlève le péché du monde » (Jn 1, 
29,36), d’autre part le Christ est le véritable agneau pascal préfiguré par l’agneau immolé par les Hébreux 
lors de l’Exode (Ex 1,21-14). 

<----- Lisez la bulle en passant la souris dessus

https://fr.wikipedia.org/wiki/IIe_concile_%C5%93cum%C3%A9nique_du_Vatican
Régine
Note
******* Pour vous aider *******
Dans la colonne de gauche vous avez les lettres de l'alphabet en rouge.
Pour développer une lettre, cliquez sur le +; pour réduire une lettre, cliquez sur le -
Sous chaque lettre développée vous trouverez les mots du glossaire classés par ordre alphabétique. Sélectionnez celui que vous cherchez : sa ligne devient grise. Même si vous lisez les liens hypertextes bleus renvoyant à d'autres mots en cliquant dessus, vous pourrez revenir à votre mot d'origine en cliquant à nouveau dans la colonne de gauche sur la ligne grise du mot.
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AGNOSTIQUE - AGNOSTICISME 
 
Doctrine selon laquelle ce qui dépasse l’expérience ne peut être connu avec certitude par la raison ; il est 
donc impossible d’affirmer aussi bien l’existence que l’inexistence de Dieu. 

L’agnostique est sceptique en matière de religion. 

ALLEGORIE - ALLÉGORÈSE 
 
Figure de style ou forme d’expression concrète (histoire, image) qui permet de comprendre une réalité plus 
abstraite. Dans l’Évangile, Jésus a souvent recours à une parabole, qui est un récit allégorique, pour faire 
comprendre ce qu’Il veut révéler à ses auditeurs. 

Allégorèse désigne une exégèse allégorique. 

ALLIANCE 
 
L’Alliance est le nom donné dans la Bible pour dire la relation personnelle de Dieu avec le peuple d’Israël. 
Elle est le fil conducteur entre l’Ancien et le Nouveau Testament. Les écrits du Nouveau Testament montrent 
comment cette Alliance est réalisée pleinement en Jésus-Christ. Elle est au coeur de la liturgie chrétienne, 
plus particulièrement dans l’Eucharistie, mémorial du sacrifice du Christ "Sang de l’Alliance nouvelle et 
éternelle répandu pour la multitude". 

ALPHA OMÉGA 
 
Première et dernière lettres dans l’alphabet grec. Appliquées à Dieu ou au Christ, elles signifient qu’ils sont 
principe et fin de toute choses. Ces deux lettres « A.Ω. » sont écrites sur le cierge pascal. 

AMEN 
 
Ce mot hébreu se rattache à une racine qui signifie : solidité, fermeté. Dans l’Ancien testament, le terme est 
employé pour marquer l’adhésion à une parole ou signifier qu’on accepte une mission ou ratifier un 
engagement. Dans le Nouveau Testament, Jésus emploie ce terme pour souligner la vérité de ses 
affirmations. Dans la liturgie, c’est l’acclamation par laquelle la communauté exprime son adhésion. Enfin, 
c’est le nom donné à Jésus (Ap 3,14) en tant qu’il est le témoin fidèle du Père. 

ANAGNORISIS 
 
L'anagnorisis est proprement l'action de reconnaître ou la « reconnaissance ». Il en est ainsi de la 
reconnaissance de Jésus par les disciples d’Emmaüs (Lc 24, 13-35). 

ANAGOGIE 
 
Niveau interprétatif des Écritures par lequel on s’élève du sens littéral (lecture du texte) au sens spirituel 
(que me révèle-t-il de Dieu ?).  

ANAMNÈSE 
 
Du grec : faire mémoire - Prière qui, dans la célébration de l’Eucharistie (la messe), suit les paroles de la 
consécration. Après avoir élevé l’hostie et le calice, le célébrant dit : "II est grand le mystère de la foi" (ou 
une formule voisine), invitant ainsi l’assemblée à faire mémoire de la Passion, de la Résurrection et de 
l’Ascension du Seigneur. 

http://eglise.catholique.fr/glossaire/eucharistie
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ANATHÈME 

C’est la sentence prononcée par l’Église ou la personne frappée d'excommunication parce qu’elle est sortie 
de la foi des Apôtres et donc sortie de la communion de l’Église. 

ANTHROPOLOGIE CHRÉTIENNE 

L’anthropologie est l’étude de tout ce qui concerne l’homme et son environnement. En perspective 
chrétienne, elle prend en compte la dimension transcendantale en tout homme ainsi que la dignité de la 
personne humaine en raison même de son origine : créée à l’image de Dieu. Pour le chrétien, Jésus Christ est 
considéré « homme parfait ». 

APOCALYPSE 

Dernier livre du Nouveau Testament et donc de la Bible, cet ouvrage écrit par saint Jean est riche en visions 
symboliques, prophétiques et eschatologiques. 

APOCATASTASE 

Mot grec signifiant révélation. Restauration universelle finale de toutes choses en leur état d’origine. Ainsi 
l’homme sera restauré dans l’amour de Dieu après un temps de purification. 

APOCRYPHES 

Écrits religieux d’origine juive ou chrétienne, proche des récits des Évangiles mais dont l’authenticité n’a pas 
été confirmée. Ils ne figurent donc pas dans le Canon des Écritures. 

APOSTASIE 

Au sens juridique, pour l’Église catholique, c’est la renonciation publique totale et volontaire à la foi 
chrétienne par une personne baptisée. 

APPROPRIATION 

Action d’attribuer à un seul sujet ce qui est commun à plusieurs. Ainsi en est-il en Théologie lorsqu’on 
attribue à l’une des 3 personnes divines une perfection essentielle qui est en réalité commune aux deux 
autres. 

ARAMÉEN 

C'était une des langues quotidiennes en Palestine pendant la période du Second Temple (539 av. J.-C. – 70 
apr. J.-C.). 

ARBRE DE VIE - ARBRE DE LA CONNAISSANCE 

Dans le récit de la création, Dieu place l’homme devant l’arbre de la connaissance du bien et du mal (Gn 2, 
9 ; Gn 3, 24) lui laissant la possibilité d’obéir et de jouir de l’arbre de vie ou de désobéir et d’être entrainé 
dans la mort. C’est une mise à l’épreuve de la liberté de l’homme qui se répète pour chacun.  

ASCENSION 

Fête liturgique, « L’Ascension du Seigneur », célèbre l’entrée du Christ dans la gloire de Dieu, c’est-à-dire la 
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fin de sa présence visible sur terre ; elle préfigure notre vie dans l’Éternité. Son départ inaugure un nouveau 
mode de présence : le Ressuscité reste avec nous et en nous par son Esprit Saint et dans l’Église, par les 
sacrements, accomplissant ainsi sa promesse « Et moi Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du 
monde » (Mt 28, 20). 

ASSOMPTION 
 
Élévation de la Sainte Vierge au ciel après sa mort (la dormition et l’assomption de la Vierge). L’Église célèbre 
cette fête le 15 août. 

AUGUSTINISME 
 
Doctrine professée et enseignée par Saint Augustin. Voir Saint Augustin. 

AUTONOMASE 
 
Figure de style consistant à remplacer un nom commun par un nom propre ou inversement. Par 
exemple le sacrement de l’Eucharistie (terme spécifique) devient LE Sacrement (terme générique). 

AUTORITÉ DE JÉSUS 
 
L’autorité de Jésus vient de la puissance infaillible de l’envoyé de Dieu (Mc 1,22), Fils de Dieu fait homme à 
qui tout pouvoir a été donné par le Père au ciel et sur la terre (Mt 28, 18). Cette autorité lui vient de 
l’obéissance à son Père. L’autorité de sa Parole dans la synagogue était reconnue (Lc 4,32). Il n’est donc pas 
question de parler d’un qualificatif d’autoritaire pour Jésus. 
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-B- 
BAPTÊME 

 
Le Baptême est le sacrement d’entrée dans la communauté des chrétiens, avec l’Eucharistie et la 
Chrismation il est fondateur à tous les autres. Il nous unit à Jésus-Christ, nous plonge dans sa mort 
rédemptrice sur la croix, nous délivre de la puissance du péché, nous fait renaître avec le Christ pour une vie 
sans fin. 

BÉATITUDES 
 
Les Béatitudes sont les affirmations solennelles que Jésus-Christ a proclamé dans le Sermon sur la montagne 
(Mt 5, 1-12 et Lc 6, 20-26). Toutes promettent le Royaume de Dieu à ceux qui vivent dans la charité. 

BIBLE 
 
Appelée aussi Écriture sainte. Elle est l’ensemble des livres rédigés par des hommes de foi, sous l’inspiration 
de l’Esprit, révélant le dessein de Dieu pour l’humanité.  Composée sur plusieurs siècles, montrant plusieurs 
strates d’écriture, l’ensemble de ses sources se répartit entre l’Ancien et le Nouveau Testament, avant et 
depuis Jésus-Christ. 

BONNE NOUVELLE 
 
La Bonne Nouvelle désigne l'annonce du Salut qui vient de Dieu. Au début de son ministère « Jésus partit 
pour la Galilée proclamer la Bonne Nouvelle de Dieu » (Mc 1,14). 
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-C-  

CAÏN ET ABEL 
 
Dans le Livre de la Génèse, Caïn, fils aîné d'Adam et Ève, tue son frère cadet Abel. Caïn est ainsi, la figure de 
l’homme qui ne peut lutter contre la jalousie et devient le premier meurtrier de son frère et par là de 
l'humanité, que Dieu condamne ensuite à l'exil. 

CANON DE LA MESSE 
 
Texte de la célébration de l’Eucharistie (Messe) allant de la Préface à la doxologie précédant la récitation du 
Notre-Père. 

CANON DES ÉCRITURES 

 
Ensemble des livres saints écrits sous l’inspiration de l’Esprit Saint et reconnus par l’Église. Le Canon s’est fixé 
tardivement et diffère selon les confessions chrétiennes. Certains livres ont été rejetés comme les 
apocryphes. Les livres protocanoniques sont ceux qui ont été reconnus immédiatement dans la liste officielle 
et les livres deutérocanoniques, quant à eux, ont été inscrits postérieurement. 

CARACTÈRE SACRAMENTEL 
 
Signe spirituel et indélébile imprimé dans l’âme par les sacrements reçus une seule fois dans la vie du 
chrétien à savoir le Baptême, la Confirmation, le Mariage et l’Ordre. 

CATÉCHUMÈNE - CATÉCHUMÉNAT 
 
Adulte qui demande le Baptême. Le Catéchuménat est la période de formation du catéchumène aux trois 
sacrements d’initiation chrétienne, à savoir le Baptême, la Confirmation et l’Eucharistie. 

Voir aussi Effetah, Scrutin. 

CÈNE 
 
Dernier repas du Christ avec ses apôtres la veille de sa mort, au cours duquel il institua l’Eucharistie.  

CHARITÉ 
 
Dans le christianisme, vertu théologale qui consiste dans l’amour de Dieu et du prochain. 

CHRISMATION 
 
Onction faite avec le Saint Chrême  dans les sacrements du Baptême, de la Confirmation, de l’Ordre, et des 
malades. 

CHRISTOLOGIE 
 
Partie de la théologie dogmatique relative à Jésus-Christ : sa personne et sa mission. 

CIRCUMINCESSION 
 
Circulation d’amour fondée sur l’unité d’essence entre les 3 personnes de la Sainte Trinité. 
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CLERGÉ RÉGULIER 
 
Le clergé régulier comprend ceux qui ont prononcé des voeux et vivent en communauté selon une règle 
(moines et religieux). 

CLERGÉ SÉCULIER 
 
Le clergé séculier comprend les évêques, prêtres et diacres au service de l’Église dans le cadre de l’Église 
diocésaine c’est-à-dire dans les paroisses, mais aussi dans les hôpitaux, les prisons. 

CLÉRICALISME - ANTICLÉRICALISME 
 
Le cléricalisme est le système ou la tendance en vertu desquels le clergé, sortant du domaine religieux, se 
mêle des affaires publiques et tend à y faire prédominer son influence.  

Le pape François, nous invite à lutter contre cette tentation qui peut se transformer en abus de pouvoir. 

L’anticléricalisme   est l’ensemble d'idées, d'attitudes ou de tendances par lesquelles se marque l'hostilité 
au clergé ou tout au moins à son intervention dans le domaine temporel. 

COMMANDEMENTS 
 
Les commandements, sous leurs différentes formes, sont une recommandation forte et insistante de Dieu. 
C’est un appel à l’amour et à la liberté qui structure la relation des hommes à Dieu et aux autres en instaurant 
des limites à nos désirs. Dans la foi chrétienne, ils s’articulent tous autour de l’unique et même 
commandement de l’amour de Dieu et du prochain. 

Voir aussi Décalogue, Loi de Moïse, Béatitudes  

COMMUNION DES SAINTS 
 
Dogme chrétien selon lequel tous les membres de l’Église visible et invisible sont en union profonde. Cette 
formule est insérée dans le Credo  (Symbole des apôtres). 

 CONCILES 
 
Réunion de l’ensemble des évêques unis à Rome. Un concile peut être "œcuménique", c’est-à-dire universel 
quand il réunit la totalité des évêques, "général" quand il réunit l’ensemble des évêques catholiques du 
monde, national ou provincial.  

Les grands conciles sont ceux de :  

- Nicée I (325) et II (787) 
- Éphèse (430) 
- Chalcédoine (451) 
- Constantinople I (381), II (553), III (680) IV (869) 
- Latran I (1123), II (1139), III (1179), IV (1215), V (1512) 
- Trente (1542) 
- Vatican I (1869) et Vatican II (1962) qui est le concile actuel de référence. 

CONCUPISCENCE 
 
La concupiscence désigne, dans la théologie chrétienne, le penchant à jouir sans limite des biens terrestres. 
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Dans un sens plus restreint et péjoratif se dit des désirs sensuels. Elle est la conséquence du péché originel 
mais Il s’agit bien d’un penchant et non d’un péché. 

CONFESSION – CONFESSIONNAL 
 
Voir Réconciliation 

CONFIRMATION 
 
Sacrement étroitement lié au Baptême et signifiant le don de l’Esprit Saint. Avec le Baptême et l’Eucharistie, 
il traduit l’appartenance plénière au Peuple de Dieu. Ces 3 sacrements sont dits de l’initiation chrétienne. La 
profession de foi n’est pas un sacrement. 

CONSÉCRATION 
 
Étymologiquement : action de consacrer une personne, un objet, ou un bien, en les vouant au service de 
Dieu. Dans la liturgie de la messe, ce mot désigne la prière du prêtre redisant les paroles du Christ à la Cène 
sur le pain et le vin, qui deviennent alors, par l’action de l’Esprit Saint, le Corps et le Sang du Christ. 

CONSUBSTANTIATION 
 
Doctrine luthérienne selon laquelle la présence réelle existe, mais disparaît à la fin de la célébration 
eucharistique ce qui est en opposition avec la doctrine de l’Église catholique qui parle de 
Transsubstantiation, terme qui est à comprendre dans la théologie de l’époque où il est né. 

CONSUBSTANTIEL 
 
Dans la version francophone, datant de 1967, du « je crois en Dieu » défini au Concile de Nicée-
Constantinople, nous proclamons que le Christ est « de même nature que le Père » c’est-à-dire qu’il est un 
seul Dieu avec Lui, que c’est une seule et même réalité indivise. Le Christ est donc de nature divine. 
Cependant le terme exact du credo original de Nicée en 325 est « de même substance » ou consubstantiel, 
terme qui a été jugé plus difficile à comprendre et qui donc n’a pas été retenu pour cette traduction. 

CONVERSION 
 
C’est ouvrir son cœur et son intelligence à Dieu et avec sa grâce, réaliser de véritables changements dans 
notre existence en se détournant du péché et en étant de plus en plus fidèle à l’Évangile. La conversion est 
indispensable à la foi. Elle permet de recevoir le Christ, source de la vie éternelle. 

 
 

L’expression « Corps du Christ » ou « Corps mystique du Christ » signifie que le Christ est présent dans l’Église 
sous les espèces sacramentelles du pain et du vin, son Corps et son Sang, lorsque la parole est partagée, 
lorsque l’assemblée est réunie. Il est également présent par la diversité et la communion des baptisés. La 
Parole de Dieu nous dit clairement que chaque chrétien, né du Baptême, est un membre du Corps du Christ 
qui est l’Église. 

 
 

Expression caractérisant le corps de Jésus après sa résurrection. Ce terme théologique signifie également 
l’état où seront les corps des bienheureux (c’est-à-dire nous tous, disciples du Christ) après la résurrection. 
Dans le Credo nous disons «je crois à la résurrection de la chair ». L’apôtre Paul dit : « Le Christ transfigurera 
notre corps pour le rendre semblable à son corps de gloire ». (Ph 3, 21). 

CORPS DU CHRIST - CORPS MYSTIQUE DU CHRIST 

CORPS GLORIEUX 
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CRAINTE DE DIEU 
 
C’est une composante de la foi. Cette crainte est faite de respect et de soumission, de confiance en sa 
sagesse, en sa puissance et en son amour. N’est pas synonyme de peur. 

CREDO 
 
Du latin : je crois - C’est le premier mot des symboles de Foi dits des Apôtres (version simplifiée du Credo) et 
de Nicée Constantinople (version plus élaborée). Également appelé profession de foi, le Credo est proclamé 
à la messe après la lecture de l’Évangile, en forme d’adhésion à la Parole de Dieu. Il est également récité au 
Baptême comme manifestation de la foi au Christ. 

CROIRE 
 
Croire, c’est avoir foi, avoir confiance en quelqu’un, tenir pour vrai ce qui est dit. Le mot latin « credo » signifie 
« Je crois » il est utilisé pour désigner la profession de foi chrétienne. « Je crois en Dieu, je me fie à sa Parole, 
je mets ma foi en Lui ». C’est s’engager de toute sa personne à devenir enfants de Dieu. 

CULTE 
 
Cérémonie par laquelle on rend un hommage religieux à Dieu, aux saints ou à leurs images et reliques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/foi
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DAMNATION 
 
C’est la conséquence du refus de l’amour de Dieu qui nous est donné. On la traduit par la condamnation aux 
peines éternelles de l’enfer. Conséquence du refus de se repentir pour se retourner vers Dieu. 

DÉCALOGUE 
 
Ce sont les Dix commandements que, Dieu a révélé à Moïse sur la montagne du Sinaï. Ils nous sont 
transmis dans le livre de l’Exode 20, 1-18 et dans celui du Deutéronome 5, 1-22. 
 

DÉLUGE 
 
Récit mythique qui décrit la figure d’une Inondation universelle qui, d’après le Livre de la Genèse, fit périr 
toute l’humanité à l’exception de Noé, sa famille et ses animaux qu’il avait abrités dans une arche (Gn 6-9). 
Cette purification du péché des hommes par l’eau et cette préservation du juste font du déluge une 
préfiguration du Baptême, sacrement du Salut. 
 

DÉMON 
 
Le mot désignait, dans la mythologie gréco-romaine, des puissances spirituelles intermédiaires entre les 
dieux et les hommes. Il a été repris par le vocabulaire chrétien, comme équivalent de Satan et de Diable. 
Satan ou l’accusateur, le   ou le diviseur, le Malin. Ces termes caractérisent celui que la tradition chrétienne 
considère comme l’opposant à l’amour et à l’action de Dieu. 

DESSEIN DE DIEU 
 
L’histoire humaine ne se déroule pas suivant les impulsions d’un destin aveugle. Elle est le résultat de la 
volonté, d’un désir de Dieu. Fixé de toute éternité dans la pensée divine, ce dessein a deux aspects essentiels : 
le Salut dans le Christ et l’universalité de ce Salut. 

Voir aussi Économie du Salut 

DEUTÉRONOME 
 
Cinquième livre du Pentateuque. C’est le livre de la Loi donnée par Dieu à Israël par l’intermédiaire de Moïse. 
Le thème de la fidélité et l’obéissance au Dieu d’Israël qui a sauvé et béni son peuple, est le message récurrent 
de ce livre.  

DIACRES - DIACONAT 
 
Ministère ordonné qui confère le pouvoir de baptiser et de prêcher. Le diacre est celui qui fait le « pont » 
entre le peuple des fidèles et l’autel, lieu où le prêtre offre la vie des hommes à Dieu par le sacrifice du Christ. 
On distingue le diaconat, première étape de l’ordination presbytérale et le diaconat permanent, non en vue 
du sacerdoce mais en vue du service. 

DIALOGUE INTER-RELIGIEUX 
 
Dialogue avec les religions qui ne sont pas chrétiennes, réalisé dans un respect de liberté, d'ouverture, 
d'écoute.  Se distingue du dialogue œcuménique. 
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DIATHÉKÉ 
 
Il s’agit d’un accord, d’un pacte, d’un testament. Quand les Juifs de culture grecque traduisirent la Bible en 
grec, ils choisirent le mot diathékè qui signifie plutôt Testament. 

DIDASCALE 
 
Dans l’Église primitive, théologien enseignant les catéchumènes. 

DIEU 
 
En hébreu, on désigne Dieu par le mot " Elohim " mais depuis la Révélation de Dieu à Moïse, son nom propre 
est Yahvé, forme archaïque du verbe être, signifiant vraisemblablement "il est". Le mot Dieu a une 
particularité étrange : il existe en toutes les langues alors qu’il ne correspond à aucune réalité visible. Dans 
la perspective de la foi chrétienne, Dieu créateur du monde, s’est pleinement révélé en Jésus Christ. 

Par le Baptême il est notre Père et nous sommes ses enfants, un Père miséricordieux. 

DIFFUSIF 
 
Qui n’est pas exclusif, ni limitatif. Ainsi en est-il, par exemple pour le sacrement de l’Eucharistie ou de la 
réconciliation car la grâce déborde toujours le sacrement. 

DOCTEURS DE LA LOI 
 
Chez les Juifs un docteur de la Loi est un savant, spécialise de la loi religieuse. Sa principale fonction est de 
l'enseigner aux autres, d'où l'appellation "docteur", le latin "doctor" signifiant "celui qui enseigne". De nos 
jours, cette fonction est exercée dans plusieurs religions : il existe ainsi des docteurs de la loi musulmane par 
exemple. 

DONS DE L’ESPRIT SAINT 
 
Dispositions permanentes créées par Dieu dans l’homme pour le rendre docile à suivre les inspirations divines 
insufflées par l’Esprit Saint. Ces dons nous confirment dans la Foi, l’Espérance et la Charité. Ils sont au 
nombre de sept : Crainte de Dieu, Piété, Science, Force, Conseil, Intelligence, Sagesse.  C’est Saint Thomas 
d’Aquin qui a mis en exergue ces 7 dons, bien qu’on en trouve une référence dans Is.11, 2. 

Ils différent des fruits de l’Esprit Saint. 

DORMITION 
 
Dernier sommeil de la Vierge Marie au cours duquel eut lieu son assomption que l’on fête le 15 Août.  

DOXOLOGIE 
 
Prière de louange s’adressant à Dieu, Père, Fils et Saint Esprit. On trouve cette prière en conclusion de la 
prière eucharistique de la messe et à la fin des Psaumes. Exemple de doxologie "Gloire au Père, au Fils et au 
Saint-Esprit, maintenant et à jamais pour les siècles des siècles. Amen". 

DROIT CANONIQUE – DROIT CANON 
 
L’Église catholique est gérée par son droit propre qualifié de « canonique ». L’organisation de l’Église lui est 
propre, ce qui veut dire qu’elle ne tient pas ses règles de fonctionnement de l’État. Cela ne dispense 

http://eglise.catholique.fr/glossaire/piete
http://eglise.catholique.fr/glossaire/force
http://eglise.catholique.fr/glossaire/conseil-don-de-lesprit-saint
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évidemment pas les catholiques français d’être également soumis aux lois de la République française. 
Cependant, il peut y avoir des pratiques jugées légales par le droit français mais considérées aux yeux de 
l’Église, comme en désaccord avec les exigences de l’Évangile (comme l’avortement). 
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ÉCONOMIE DU SALUT 
 
Désigne le plan de Salut de Dieu - son dessein - et sa réalisation dans les Écritures et en Jésus Christ, tout au 
long de l’Histoire, c’est-à-dire sa venue dans ce monde en la personne de Jésus, pour sauver les hommes.    

Voir aussi Dessein de Dieu. 

ÉCRITURES - ÉCRITURE SAINTE 

 
Ensemble des livres inspirés par Dieu et recueillis dans la Bible pour transmettre aux hommes sa Parole. 

EFFETAH 
 
Mot hébreu qui veut dire : Ouvre-toi».  - Au cours du cheminement des adultes vers le Baptême, il y a le rite 
de l’«Effetah» au cours duquel l’évêque impose les mains sur chacun des catéchumènes en disant «ouvre-
toi» lors de la célébration de l’Appel décisif. Par son symbolisme propre, ce rite exprime la nécessité de la 
grâce pour entendre la Parole de Dieu et la proclamer. On trouve ce geste de Jésus dans la guérison du sourd-
muet. (Mc 7, 31-37).  

ÉGLISE 
 
L’Église est le rassemblement de tous les baptisés affirmant leur foi en Jésus ressuscité. Elle est organisée en 
communautés ayant chacune leur structure et regroupée dans des ensembles appelés « Églises locales » qui 
correspondent à nos diocèses. L’Église est visible sous son aspect social, institutionnel, hiérarchique (le Pape 
en est le chef), sacramentel (les sacrements comme moyen de salut). L’Église est à la fois le Peuple de Dieu, 
la Communion des Saints et le Corps mystique du Christ. 

Le mot église s’écrit avec un « e » minuscule lorsqu’il désigne un édifice consacré au culte et aux 
rassemblements des chrétiens. 

Voir aussi Corps mystique du Christ.    

EKPORÈSE 
 
Attitude qui conçoit que l'Esprit Saint reçoit de Dieu le Père son existence personnelle. 
 

ÉLU 
 
Au sens biblique et théologique, c’est la personne ou le peuple que Dieu se choisit pour l’associer de façon 
étroite à son projet de Salut pour l’humanité. Le peuple élu est par excellence, dans la Bible, le peuple juif et 
cette élection demeure, car Dieu ne peut renier son choix électif.  

Voir aussi Vocation. 

ENCYCLIQUE 
 
Lettre solennelle du Pape adressée à l’ensemble de l’Église catholique ou plus spécifiquement à une des 
parties d’entre elles évêques, clergé, fidèles. Les encycliques sont des textes qui ont le plus souvent valeur 
d’enseignement et peuvent rappeler la doctrine de l’Église à propos d’un problème d’actualité. 

 

http://eglise.catholique.fr/glossaire/rite
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ENFANTS DE DIEU 
 
On le devient par le Baptême. 

ENFER 
 
Lieu où les damnés subiront leur châtiment éternel, dû essentiellement à la privation de Dieu. 

Voir aussi damnation. 

ENFERS 
 
Les enfers au pluriel sont distincts de l’Enfer au singulier. 

Lieu où les défunts séjournaient après leur mort, appelé «le Shéol» chez les juifs, «l’Hadès» chez les grecs et 
«les Enfers» chez les latins. La descente du Christ aux enfers a pour but de proclamer à tous les justes sauvés 
que leur Salut vient de lui. C’est ce que les chrétiens affirment dans la profession de foi du Credo. 

ÉPICLÈSE 
 
Dans la célébration eucharistique, c’est une prière qui appelle l’intervention de l’Esprit Saint sur les espèces 
du pain et du vin et sur l’assemblée réunie au nom du Christ. 

ÉPISCOPAT 
 
Dignité, charge confiée à l’évêque, successeur des apôtres, qui devient responsable d’un diocèse. C’est aussi 
l’ensemble des évêques. 

ESCHATOLOGIE 
 
L’eschatologie traite des réalités dernières, celle que l’on attend dans l’Espérance. Il s’agit de la fin du 
monde : en tant que retour du Christ, de la résurrection de tous les croyants, du jugement dernier. 

Voir aussi Parousie. 

ESPÉRANCE 
 
Vertu théologale dont l’objet principal est le Salut, la béatitude éternelle, la participation à la gloire de Dieu. 
Cette vertu dispose le chrétien à mettre sa confiance dans les promesses du Christ, à prendre appui non sur 
ses propres forces, mais sur le secours de la grâce du Saint Esprit. L’Espérance s’exprime et se nourrit dans 
la prière. Elle se différencie de l’espoir en lui donnant, sous le regard de la foi, une perspective d’éternité. 

ESPRIT SAINT 
 
Les chrétiens prient l’Esprit Saint et le reconnaissent comme la troisième personne de la Trinité. Le Christ 
annonce dans l’Évangile le don de l’Esprit comme l’expression de l’amour du Père et du Fils. Dans la tradition 
spirituelle, l’Esprit Saint est source de liberté et d’intelligence de la foi. Il nous fait entrer, vivre, communier 
à l’Amour de Dieu. 

ESSÉNIENS - QUMRAN 
 
Secte juive contemporaine du Christ dont les membres vivaient en communautés ascétiques. Les manuscrits 
de la mer Morte ont peut-être été recopiés par des Esséniens vivant dans les grottes de la région de Qumran. 
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EUCHARISTIE 
 
Louange, action de grâce rendue à Dieu. Chez les chrétiens, et plus précisément chez les catholiques, 
l’Eucharistie est la célébration du sacrifice du Corps et du Sang de Jésus Christ présent sous les espèces du 
pain et du vin. L’évêque et le prêtre sont les célébrants de l’Eucharistie. 

Voir aussi Messe 

ÉVANGÉLISATION 
 
C’est le fait d’apporter la Bonne Nouvelle du Salut à ceux qui ne l’ont pas encore reçu. A la fois appel à la 
conversion et à l’insertion dans l’Église de Dieu. 

ÉVANGILES - ÉVANGILES SYNOPTIQUES - LES 4 ÉVANGÉLISTES 
 
Synoptique vient d’un terme grec qui signifie « voir ensemble ». - Les trois Évangiles de Matthieu (Mt), Marc 
(Mc), et Luc (Lc) ont une narration très semblable qui permet de les « voir ensemble » et de les comparer. 
L’Évangile de Jean (Jn) ne fait pas partie des « Évangiles synoptiques », les textes n’ayant pas le même modèle 
structural que les trois autres. Mais le message central de l’Évangile est commun aux quatre livres.   

Les Évangiles ont été écrits entre 60 et 100 après Jésus Christ : Évangile de Marc entre 65-70 ; Évangile de 
Matthieu entre 75 et 85 ; Évangile de Luc entre 80-90 avec les Actes des apôtres ; enfin, Évangile de Jean vers 
97. 

Voir aussi Tétramorphe. 

EXÉGÈSE 
 
L’exégèse est l’explication ou l’interprétation d’un texte. Elle met en œuvre toutes les disciplines capables 
d’en éclairer le texte. Elle a été pratiquée par les écrivains chrétiens dès les débuts de l’Église. Diffère de 
l’herméneutique. 

EXIL 
 
Temps de la déportation des juifs à Babylone de 586 à 538 av. JC, suite à la prise de Jérusalem par les Perses. 

En 538 Cyrus, roi des Perses, permit le retour de l’exil et la reconstruction du Temple. La Bible reviendra sans 
cesse sur le destin incomparable de ce peuple à la nuque raide, auquel Dieu reste fidèle envers et contre 
tout. 

EXODE - EXODAL 
 
Sortie d’Égypte du peuple d’Israël en marche vers la Terre Promise, sous la conduite de Moïse. Cet évènement 
est relaté dans le deuxième livre du Pentateuque. C’est l’épopée de l’Alliance d’un peuple sauvé par Dieu. 
Cette Alliance contient une promesse de Salut pour tous les hommes. 

Exodal signifie qui est de l’Exode. 

EXORCISTE - EXORCISME 
 
Prêtre ayant reçu la mission particulière d’accueillir, de conseiller et de guérir les fidèles qui se sentent soumis 
à l’influence du démon, ou de forces occultes. 
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Exorcisme : texte liturgique fondant une sommation faite à l’Esprit du mal, au nom de Dieu. Se pratique lors 
d’une cérémonie de scrutin sur les catéchumènes au cours de leur préparation liturgique au Baptême. 

EXTRINSÉCISME 
 
Attitude de certains théologiens qui prétendent imposer leur système d’interprétation à la réalité concrète 
de l'histoire.  
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-F-        

FÊTE RELIGIEUSES JUIVES 
 

- Fête de Pessah (Pâques) 
- Fête de Shavouot (Pentecôte) 
- Fête du Yom ha-Kippour (Grand Pardon) 
- Fête de Soukkot (des Tentes ou des Tabernacles) 
- Fête de Hanoukka (de la Dédicace ou des lumières) 

FILS DE L’HOMME - FILS DE DIEU 
 
Terme marquant la plus profonde relation de vie et d’amour qui soit. Dans les Évangiles, Jésus se désigne 
"Fils de l’homme". Il est "fils de l’homme" au sens où il est pleinement homme, enraciné dans une 
descendance, rattaché à une famille, des amis, un métier, un village… mais il est aussi de filiation divine, il 
est proclamé "Fils de Dieu". 

FOI 
 
La foi c’est avoir confiance en la personne de Jésus-Christ qui nous révèle le Dieu Père. Elle est, de plus, 
adhésion à un ensemble de vérités et suppose une connaissance. Elle a 7 caractéristiques : 

- La foi est pur don de Dieu ; 
- La foi est la force spirituelle dont nous avons absolument besoin pour atteindre le Salut ; 
- La foi exige la volonté libre et le discernement de l’homme quand il répond à l’invitation divine ; 
- La foi est certitude absolue parce que Jésus-Christ s’en porte garant ; 
- La foi est incomplète aussi longtemps qu’elle n’est pas agissante dans la charité ; 
- La foi grandit par l’écoute de la Parole de Dieu et la prière ; 
- La foi nous donne déjà, dès maintenant, un avant-goût de la joie du ciel. 

FRUITS DE L’ESPRIT SAINT 
 
Ce sont : « La charité, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bénignité, la longanimité, la mansuétude, la foi, 
la modestie, la continence et la chasteté » (Ga 5, 22). 

Voir aussi Dons de l’Esprit Saint. 
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GENÈSE 
 
Premier livre du Pentateuque, la Genèse est un récit mythique qui raconte, comme son nom l’indique, les 
origines du monde et le début de l’action de Dieu parmi les hommes. 

GETHSÉMANI 
 
Jardin situé au pied du Mont des Oliviers, près de Jérusalem, où Jésus souffrit son agonie après la Cène (Mt 
26, 36). 

GLOIRE DE DIEU 
 
Attribut du Dieu vivant et créateur. Dans le Nouveau Testament, le mot gloire signifie souvent la présence 
invisible mais dynamique de Jésus après Pâques. Le mot gloire signifie à la fois, le poids, la densité et la valeur. 
Les croyants sont appelés à partager cette gloire. 

GLOSSOLALIE - PARLER EN LANGUES 
 
Signe de l’effusion de l’Esprit Saint permettant de parler une langue jamais apprise (1 Co 12, 7-10). Langue 
inintelligible pour les auditeurs qui ne peuvent en saisir le sens sans le concours d’une personne possédant 
le don d’interprétation. De nos jours, ce phénomène est davantage vécu dans des assemblées 
charismatiques. 

GNOSE - GNOSTICISME 
 
Doctrine religieuse ésotérique qui propose à ses initiés d’accéder au Salut par la connaissance des réalités 
divines. Dans le christianisme, et particulièrement pour l’apôtre Paul, le Salut est donné par le Christ en qui 
sont cachés tous les trésors de la Sagesse et de la connaissance. (Col 2 ; 1-5) 

Le gnosticisme se définit comme une connaissance conduisant au Salut par une révélation réservée aux seuls 
initiés des mystères du monde divin. 

GRÂCE 
 
Désigne la bienveillance absolument gratuite que, de toute éternité, Dieu témoigne à l’homme en l’appelant 
à partager sa propre vie. C’est l’intimité avec le Dieu de Jésus Christ donnée par le Baptême et renouvelée 
par les sacrements. C’est par grâce que Dieu nous sauve. 

GRAND PRÊTRE 
 
Titre porté par Aaron et par ceux de ses descendants qui lui succédèrent dans sa charge. Dans l'Épître aux 
Hébreux du Nouveau Testament, Jésus est déclaré « Grand prêtre pour toujours » à l'image de 
Melchisédech.  

  

https://eglise.catholique.fr/glossaire/doctrine
http://www.aelf.org/bible-liturgie/Col/Lettre-de-saint-Paul-Apeotre-aux-Colossiens/chapitre/2
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HAPAX 
 
Qui qualifie un mot ou une expression qu’on ne rencontre qu’une seule fois dans un livre Biblique ou dans 
le Nouveau Testament. 

HÉBREU - HÉBREUX 
 
L’Hébreu est une langue sémitique occidentale parlé par les Israélites. Après l’Exil, l’hébreu fut pratiquement 
supplanté par l’araméen. De nos jours, il est redevenu la langue vivante d’Israël. 

Les hébreux sont le nom que les Israélites se sont donnés à eux-mêmes. 

HÉRÉSIES 
 
C’est la négation ou le refus délibéré d’une proposition de la foi catholique définie par l’Église comme 
vérité révélée. 

On peut principalement citer les hérésies suivantes :  

L'anoméisme est une hérésie apparue au IVème siècle. Ce courant considère que Dieu le Père et le Fils - Jésus 
de Nazareth - sont totalement dissociables, car l'essence de Dieu est d'être inengendré. 

L’apollinarisme est une hérésie christologique du IVème siècle, professée par Apollinaire de Laodicée qui 
refusa au Christ une âme humaine, la jugeant incompatible avec sa divinité. 

L’arianisme est une doctrine professée par Arius et ses disciples au IVème s. qui est fondée sur la négation 
de la divinité de Jésus. Cette hérésie a été condamnée par le concile de Nicée en 325. 

Le docétisme est une hérésie du début du christianisme qui niait la réalité de l’Incarnation et n’attribuait au 
Christ qu’une apparence humaine. 

Le gnosticisme est un mouvement de pensée centré autour de la notion de « connaissance », qui se 
développe au cours des IIe et IIIe siècles dans les limites de l'Empire romain. C’est l'affirmation que les êtres 
humains sont des âmes divines emprisonnées dans un monde matériel créé par un dieu inférieur mauvais ou 
imparfait, le Démiurge ou Yahvé à l'opposé duquel existe un autre être, transcendant et parfait, plus éloigné, 
un dieu supérieur lié à l'homme par la connaissance qu'il lui a donnée. 

L’homéisme est un courant qui se développe à partir du IVe siècle dans le cadre de la crise arienne. 
Les homéens sont parfois appelés acaciens. 

L’homoiousisme est une doctrine chrétienne apparue au IVe siècle contestant la consubstantialité du Père 
avec le Fils, tel que formulé au premier concile de Nicée. 

L’iconoclasme est, au sens strict, la destruction délibérée d'images, c'est-à-dire des représentations 
religieuses. Hérésie du VIIIème siècle. qui voulait supprimer le culte des icônes. L'iconodulie est un courant 
de pensée qui est en faveur des images religieuses ou des icônes et de leur vénération, en opposition à 
l'iconoclasme. 

Le luthérianisme est le courant doctrinal issu de la pensée et des écrits de Luther ayant favorisé l’émergence 
d’une théologie protestante au cours du XVIème siècle.   Voir aussi Luther. 

Le macédonianisme est une doctrine chrétienne défendue dans la seconde moitié du IVe siècle et au début 
du Ve siècle, qui refuse l'idée de la divinité du Saint-Esprit. Les macédoniens s’appellent aussi les 
Pneumatomaques ou également Marathoniens. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Essence_(philosophie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/IIe_si%C3%A8cle
https://fr.wikipedia.org/wiki/IIIe_si%C3%A8cle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_romain
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9miurge
https://fr.wikipedia.org/wiki/IVe_si%C3%A8cle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Crise_arienne
https://fr.wikipedia.org/wiki/IVe_si%C3%A8cle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ve_si%C3%A8cle
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Le manichéisme, du nom de son fondateur persan Mani, ou Manès, est une doctrine païenne qui se répand 
dans le bassin méditerranéen au cours du IIIe siècle. Cette doctrine oppose deux forces créatrices : l’une 
représentée par un principe bon, créateur de tout ce qui est spirituel, et l’autre, par un principe mauvais, 
auteur de la création et de tout ce qui est matériel, dont la chair et tout ce qui s’y rapporte. Par dérivation 
et simplification du terme, on qualifie aujourd'hui de manichéenne une pensée ou une action sans nuances, 
voire simpliste, où le Bien et le Mal sont clairement définis et séparés. 
 
Le marcionisme est un mouvement hérétique fondé par Marcion, philosophe gnostique qui oppose le Dieu 
de Justice de l’Ancien Testament au Dieu d’Amour du Nouveau Testament. Il nie la réalité de l’Incarnation du 
Christ prétendant qu’il est homme en apparence. Sa morale est très rigoureuse. 

Le monophysisme est une doctrine christologique apparue au Ve siècle dans l'Empire romain d'Orient en 
réaction au nestorianisme, et ardemment défendue par Eutychès et Dioscore d'Alexandrie. Elle affirme que 
le Fils n'a qu'une seule nature et qu'elle est divine, cette dernière ayant absorbé sa nature humaine.  

Le monothélisme reconnaît au Christ deux natures, divine et humaine, mais une seule volonté, la volonté 
divine. Développé au début du VIIème siècle par le patriarche de Constantinople, le monothélisme avait pour 
but de ramener les monophysites à l’unité. Cette hérésie fut condamnée au concile de Latran de 649 et au 
IIIème concile œcuménique de Constantinople (680-681). 

Le nestorianisme est l’hérésie de Nestorius, évêque de Constantinople (380-451) qui essaye d’expliquer les 
deux natures dans le Christ. Pour cela, il affirme l’existence de deux personnes, l’une divine, le Fils du Père, 
l’autre humaine, le fils de Marie. De ce fait il refuse à Marie le titre de "Mère de Dieu". 

Le pélagianisme est la doctrine de Pélage, moine de Grande -Bretagne qui séjourna longtemps à Rome, puis 
se réfugia en Afrique en 410. Celle-ci minimise le rôle de la grâce et exalte la primauté et l’efficacité de l’effort 
volontaire dans la pratique de la vertu. Saint Augustin favorisa la condamnation de ces idées en Occident. 

Les Pneumatomaques : voir plus haut macédonianisme. 

Le quiétisme est un courant mystique chrétien du XVIIème siècle condamné par Rome. Il fait consister toute 
la perfection chrétienne dans la passivité de la contemplation de Dieu, excluant toute démarche de l’esprit. 

HERMÉNEUTIQUE 
 
Science qui définit les principes et les méthodes de l’interprétation des textes. Cette science a pour fonction 
de mettre à jour les différents points de vue et d’analyser tout ce qui peut les influencer et les expliquer. 

Voir aussi Exégèse. 

HISTORICITÉ DE LA BIBLE 
 
Pour ce qui concerne les premiers livres de la Bible, de Genèse à Juges, les fouilles des lieux qui sont cités 
dans la Bible ne corroborent pas toujours les faits qu'elle décrit. Plus on s’approche de la période de l’Exil 
(VIe siècle av. J.-C.), et plus le texte biblique s’accorde avec l’histoire bien attestée de la région du Levant. 

HOLOCAUSTE 

Sacrifice offert à Dieu où l’offrande est entièrement consumée par le feu. 

HUILE SAINTE 
 
Dans le christianisme, l'huile sainte est une huile spécialement bénite pour servir à la liturgie des sacrements. 
Dans la tradition judéo-chrétienne, le roi était oint d'huile pour asseoir sa royauté : par exemple, les rois Saül 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Manich%C3%A9isme_(attitude)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Christologie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ve_si%C3%A8cle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_byzantin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nestorianisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Eutych%C3%A8s
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dioscore_Ier_d%27Alexandrie
http://eglise.catholique.fr/glossaire/monophysisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/VIe_si%C3%A8cle_av._J.-C.
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sa%C3%BCl
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et David ont tous deux étés oints par Samuel. L'onction d'huile symbolisait ainsi la consécration d’un être par 
Dieu, en vue de la royauté, du sacerdoce ou de la mission prophétique. Le Christ est considéré comme l'«oint» 
de Dieu par excellence.  Le terme Messie désigne ainsi l'oint, c'est-à-dire la personne consacrée par le rite de 
l'onction par un prophète de Dieu. 

Trois sortes d’huile sainte sont utilisées dans la liturgie chrétienne : 

• l'huile des exorcismes ou des catéchumènes ; 
• l'huile des malades  ; 
• le saint Chrême, pour l'onction lors du Baptême, de la Confirmation, de l'Ordination. 

Ces huiles sont consacrées lors de la messe chrismale qui est célébrée dans chaque diocèse lors de la semaine 
sainte. 

HYPOSTASE 
 
Le mot hypostase désigne un principe premier, une substance fondamentale. Dieu est une union de trois 
hypostases : le Père, le Fils, le Saint-Esprit. Le Christ ayant une nature divine et une nature humaine n’est 
cependant qu’une seule personne (hypostase) d’où l’expression d’union hypostatique. 
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ICONOSTASE 
 
Clôture percée de trois portes, ornée d’icônes, séparant le sanctuaire et la nef dans les églises de rite 
orthodoxe. 

IHS 
 
Monogramme qui représente, en grec, les 3 premières lettres du nom de Jésus. Il peut être interprété en 
latin comme « Iesus Hominum Salvator ». 

IMMACULÉE CONCEPTION 
 
Privilège selon lequel, en vertu d’une grâce exceptionnelle, la Vierge Marie est née préservée du péché 
originel. Le dogme de l’Immaculée conception a été proclamé par Pie IX en 1854. À ne pas confondre avec la 
conception virginale de Jésus par Marie. 

IMMANENCE 
 
Caractère de ce qui est intérieur à l’être, de ce qui émane de l’homme et non le produit d’une action 
extérieure. En théologie, l’immanence est la présence de Dieu dans la conscience humaine. 

Voir aussi transcendance. 

IMMERSION 
 
C’est le fait de plonger dans l’eau. On distingue différentes traditions pour le Baptême : 

• Le Baptême par immersion : la personne entre dans l'eau, soit jusqu'aux genoux, soit entièrement ; 
• Le Baptême par aspersion : l'eau est aspergée sur la personne ; 
• Le Baptême par effusion : l'eau est versée sur le front de la personne. 

Aujourd'hui, l'Église catholique pratique essentiellement le Baptême par effusion, mais le Baptême par 
immersion existe aussi. 

INCARNATION 
 
Spécificité radicale du christianisme, l’incarnation est le fait "d’entrer dans la chair". Ainsi, le Dieu éternel et 
invisible entre dans l’histoire des hommes en prenant chair dans la personne de Jésus. 

INCORPORATION - CONCORPORATION 
 
L'incorporation est l'intégration, comme membre, de tout homme sauvé par le Christ à son "Corps mystique", 
c'est-à-dire à l'Église. 

La concorporation est un accord intime tel qu’est le baptisé avec le corps mystique du Christ. 

INDULGENCE 
 
Remise de la "peine" et acte réparateur des conséquences du péché. Pour l’Église, tout péché, même 
pardonné, entraîne un devoir de réparation de ce qu’il a détruit (par exemple, il faut rendre l’argent volé). 

http://eglise.catholique.fr/glossaire/jesus
https://fr.wikipedia.org/wiki/Eau
http://eglise.catholique.fr/glossaire/incarnation/ressources-annuaires/lexique/definition.html?lexiqueID=227
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L’indulgence plénière est la remise entière de la peine due au péché, celle-ci n’excluant pas de recevoir le 
sacrement de réconciliation. 

INFAILLIBILITÉ 
 
Est infaillible celui qui n’est pas sujet à l’erreur. Dogme défini par le Concile Vatican I (1868), l’infaillibilité 
concerne le Pape en tant que pasteur de l’ensemble de l’Église catholique. Le domaine auquel s’applique 
cette infaillibilité est strictement circonscrit : il s’agit exclusivement de la définition de points de doctrine. 

INRI 
 
Cette inscription sur les crucifix résume l’inscription de condamnation demandée par Pilate : en latin : Iesus 
Nazarenus Rex Iudaeorum, (Jésus de Nazareth, roi des Juifs). 

INTERTESTAMENTAIRE 
 
La période intertestamentaire désigne, selon l'exégèse chrétienne, l'intervalle historique s'étendant entre 
l’achèvement de l'Ancien Testament et la parution du Nouveau Testament.  

L’adjectif intertestamentaire s’applique à certains écrits religieux, issus du judaïsme, rédigés au cours de 
cette période et dont la majorité n’ont pas été reconnus par l’Église. 

INTERTEXTUALITÉ 
 
C’est une méthode d‘étude biblique. L'intertextualité est le caractère et l'étude de l'intertexte, qui est 
l'ensemble des textes mis en relation (par le biais par exemple de la citation, de l'allusion, du plagiat, de la 
référence et du lien hypertexte) dans un texte donné. 

ISAÏE 
 
Premier des 4 grands prophètes de l’Ancien Testament avec Jérémie, Ézéchiel et Daniel, Isaïe a vécu au 
IVème siècle avant J.C. On estime qu’Isaïe est l’auteur des 39 premiers chapitres qui insistent sur la sainteté 
de Dieu, la foi, la justice.  

Le second Isaïe développe, dans les chapitres 40 à 55 datant du retour de l’Exil, les poèmes du Serviteur 
souffrant (Is 42, 1-4 ; 49, 1-6 ; 50, 4-9 ; 52, 13 ; 53, 12). 
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JARDIN D’ÉDEN – PARADIS TERRESTRE 
 
Dans le poème biblique d’Adam et d’Ève, le jardin d’Éden est un lieu de bonheur terrestre. Il ne faut pas 
confondre le jardin d’Éden et le paradis. Lorsque l’on parle du paradis, c’est généralement pour désigner un 
paradis céleste. Le jardin d’Éden est un paradis terrestre. Le paradis terrestre est certes une sorte d’image du 
paradis céleste, lequel est la véritable destinée de l’homme pour la Bible, mais les deux paradis sont 
néanmoins différents. 

JÉRÉMIE 
 
L’un des 4 grands prophètes de l’Ancien Testament. Il vécut au VIIème siècle av J.C et assista à la fin du 
Royaume de Juda et à la ruine du Temple de Jérusalem en 587 av. J.C. Le livre de Jérémie, qui lui est attribué, 
demeure important par le caractère personnel et dramatique avec lequel le message nous est livré, ainsi que 
pour la doctrine de la nouvelle Alliance inscrite dans les cœurs. Les 5 lamentations qu’on lui attribue parfois 
semblent être des textes légèrement postérieurs à son existence. 
 

JÉSUS 
 
De l’hébreu : Yehoshuah « Yahvé est sauveur » – C’est le nom de plusieurs personnages dont le successeur 
de Moïse. L’ange Gabriel de l’annonciation indique par ce nom, que le Seigneur vient accomplir, par l’enfant 
qui va naître de Marie, une mission de salut. Le nom de « Jésus » indissociable de « Christ », témoigne du 
mystère de ce Salut en la personne du Fils de Dieu. 
 

JOB 
   
Job, est un personnage de la Bible, héros du Livre de Job. Il représente l'archétype du Juste dont la foi est 
mise à l'épreuve par Satan, avec la permission de Dieu.  Il a laissé dans la tradition biblique le souvenir de sa 
fidélité à Dieu et de sa patience. 

JOIE ÉVANGÉLIQUE 
 
« La joie de l’Évangile remplit le cœur et toute la vie de ceux qui rencontrent Jésus. Ceux qui se laissent sauver 
par lui sont libérés du péché, de la tristesse, du vide intérieur, de l’isolement. Avec Jésus-Christ, la joie naît 
et renaît toujours ». (Pape François in La joie de l’Évangile n° 1)   

JUBILÉ 
 
Au sens courant un jubilé est une fête qui célèbre l’anniversaire d’un évènement (50 ans de mariage, de 
sacerdoce…) Dans l’Ancien Testament, c’est « l’année de grâce » (Is 61, 2) où la dette et les peines dues aux 
péchés sont remises. Dans la religion catholique, une indulgence plénière est accordée par le Pape en 
certains temps et en certaines rares occasions. 

JUGEMENT DERNIER - JUGEMENT PARTICULIER 
 
Le jugement dernier révèlera que la justice de Dieu triomphera de toutes les injustices commises par 
l’homme et que son amour sera plus fort que la mort. Dans l’Écriture, le jugement dernier correspond à la 
parousie, la fin des temps où le Christ reviendra dans sa gloire, où les morts ressusciteront. La foi en la 
Résurrection de la chair est un des points fondamentaux de la foi chrétienne consignée dans le Credo. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Dieu
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Le jugement particulier est le jugement de Dieu sur chaque âme qui, reprenant la doctrine de la rétribution 
de chacun selon ses œuvres (Mt 16, 27 ; Rm 2, 6) nous laisse entrevoir ce jugement au moment de la mort. 

JUIFS - JUDAÏSME 
 
Les juifs étaient à l’origine les habitants du Royaume de Juda. Après le retour de l’Exil, c’était l’appellation 
courante des Israélites. De nos jours, les citoyens de l’État d’Israël portent le nom d’Israéliens. La diaspora 
juive désigne la dispersion du peuple juif à travers le monde. 

Le judaïsme est la religion juive, l’une des trois grandes religions monothéistes avec le Christianisme et 
l’Islam. 

JUSTE 
 
Ce qualificatif est fréquemment utilisé dans la Bible, en particulier dans l’Ancien testament, pour désigner 
celui qui agit conformément à la Loi de Dieu et reste fidèle à sa volonté, mais, à proprement parler, le Juste, 
c’est Dieu lui-même. 

JUSTICE DE DIEU 
 
Vertu cardinale qui consiste à donner à Dieu et au prochain ce qui leur est dû. Dans l’Écriture, la notion de 
justice est indissociable de la sainteté. Dans toute la tradition de l’Église, l’invitation à la justice personnelle 
et sociale a été constante en raison de sa source évangélique. 

JUSTIFICATION 
 
Acte par lequel Dieu rend juste. Il fait passer le pécheur de l’état de péché à l’état de « justice ». 
Selon l’enseignement du Christ tous les hommes sont appelés à être saints (justes, et justifiés aux yeux de 
Dieu). Seul le Christ, à la fois pleinement Dieu et pleinement homme, rend possible par sa vie, sa mort et sa 
résurrection, la justification de chaque homme devant Dieu. C’est en lui que l’homme entre en relation 
vivante avec Dieu ; c’est par la foi que l’homme est justifié.  La justification est un don à demander, mais ne 
s’obtient pas par nos seuls actes.  

La doctrine de la justification est au cœur de la sotériologie issue de la Bible chrétienne. 
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KAIROS 
 
Terme grec qui signifie : « temps favorable ». Dans la Bible le « temps favorable » joue un rôle déterminant. 
Dieu est intervenu d’une façon décisive par l’Incarnation Rédemptrice et a fixé la plénitude des temps à la 
Parousie finale. 

KÉNOSE 
 
Terme technique du langage théologique utilisé par Saint Paul (Ph 2, 6-7) pour signifier le dépouillement du 
Christ dans son humanité, son état d’abaissement de par l’abandon de tous les attributs de Dieu afin de vivre 
la condition ordinaire des hommes. 

KÉRYGME 
 
Première annonce de la Bonne nouvelle faite par les apôtres : « Ce Jésus que vous avez crucifié, (Ac 2, 36) 
Dieu l’a ressuscité d’entre les morts » (Ac 13, 32). Cette affirmation centrale de la foi constitue le kérygme 
dont la proclamation est l’œuvre essentielle de l’évangélisation.  On retrouve ce kérygme dans l’épitre aux 
Corinthiens (15, 1 – 14), qui est le premier écrit de cette confession de foi.  
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LECTIO DIVINA 
 
Lecture lente et priante de la Bible ou des auteurs spirituels. Cette lecture aide le chrétien à approfondir la 
Parole que Dieu nous adresse et à entrer en communion avec lui à travers l’Écriture. La "lectio divina" est 
l’un des moyens les plus caractéristiques de la Tradition monastique pour chercher Dieu. Elle est un chemin 
pour avancer dans la connaissance de Dieu. 

LÉVITES 
 
Chez les Juifs, dans la synagogue, un lévite est consacré aux fonctions liturgiques.  

LIBÉRATION 
 
La grande œuvre de libération est décrite dans le Livre de l’Exode chapitre 13 et 14. La première partie du 
livre de l'Exode s'achève avec le passage de la Mer Rouge. Guidés par Dieu grâce à une colonne de nuée et 
de feu, les fils d'Israël traversent à pied sec la Mer Rouge et, après avoir passé 40 ans au désert, atteindront 
la Terre promise.  

Le Christ nous libère de l’esclavage du péché comme le dit Paul dans l’épitre aux Romains. 

Théologie de la libération : courant de pensée théologique d’Amérique latine crée en 1968 pour offrir aux 
communautés opprimées une réponse spécifique. Elle repose sur la prise de conscience que les pauvres 
attendent une libération réelle et qu'il est vain de parler du Christ et du Salut qu'il apporte si ce Salut n'est 
pas immédiat. Le critère le plus précis de l'authenticité évangélique est donc la lutte contre la pauvreté.  

Cette théologie a été accusée de dérive idéologique, d'une forte connotation marxiste dans le discours, et du 
recours à la lutte des classes comme grille de lecture des conflits sociopolitiques.  

LITURGIE 

Culte public rendu à Dieu par l’assemblée des fidèles unie au Christ mystérieusement présent en son sein. 
Vatican II a rappelé ce vrai sens du mot liturgie qui est une action du peuple de Dieu acceptant d’être 
transformé par ce qu’il célèbre. On appelle liturgie dominicale (la messe ou Eucharistie) celle qui se rapporte 
au dimanche, jour du Seigneur. 

LOGOS 

Le Logos est une notion empruntée à la philosophie grecque qui signifie « parole », au sens premier, mais 
aussi « raison, intelligence », et qu'on traduit par le terme Verbe ou Parole dans les textes anciens. La notion 
est introduite dans l'évangile selon Jean. Dans la théologie chrétienne, le Logos s’est fait chair en devenant 
Jésus-Christ. L'idée que le Christ soit le Logos a joué un rôle important dans l'établissement de la doctrine de 
la divinité de Jésus-Christ et sa position en tant que Dieu le Fils dans la Trinité. 

Voir aussi Parole de Dieu 

LOI DE MOÏSE – LOI MOSAÏQUE 

Dans la Bible, les Tables de la Loi sont des tables en pierre sur lesquelles Dieu a gravé le Décalogue remis 
à Moïse sur la montagne du Sinaï. On parle aussi de Loi mosaïque. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89vangile_selon_Jean
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9ologie_chr%C3%A9tienne
https://fr.wikipedia.org/wiki/J%C3%A9sus-Christ
https://fr.wikipedia.org/wiki/Logos
https://fr.wikipedia.org/wiki/J%C3%A9sus-Christ
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dieu_le_Fils
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Jésus l’a affirmé lors de sa vie publique : il n’est pas venu abolir la loi, mais l’accomplir (Mt 5, 17). L’Église 
invite à lire les commandements comme un chemin de vie et non comme un catalogue de préceptes négatifs.  

S’il ne retire rien de la loi, Jésus la rassemble en deux "commandements", aussi importants l’un que l’autre : 
"Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de tout ton esprit (…)" ; et le second, 
qui lui est semblable : "Tu aimeras ton prochain comme toi-même" (Mt 22, 37-40).  En miroir, Jésus a donné 
10 Béatitudes dans son sermon sur la Montagne. 

LUCANIEN - JOHANNIQUE - MARCIEN 

Lucanien est un qualificatif attaché à l’évangéliste Luc.  De la même façon Johannique est un qualificatif 
attaché à l’évangéliste Jean et Marcien à l’évangéliste Marc.  

LUTHER - LUTHÉRIANISME 
 
Luther est un moine allemand du Couvent des Ermites de Saint Augustin. En 1512, il devient professeur de 
théologie. C’est le plus grand et le 1er des Réformateurs. Sa pensée et ses écrits furent condamnés par le 
Pape Léon X. Il publia alors le Manifeste de la Réforme. 

Voir aussi Hérésies. 
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MAGISTÈRE 
 
C’est le terme théologique qui désigne la tâche d’enseignement des évêques et du pape selon la mission 
confiée par le Christ aux apôtres. 

MAGNIFICAT 
 
Cantique dans lequel Marie glorifie les multiples hauts faits de Dieu : ceux qu’il a opérés en elle et ceux qu’il 
a accomplis dans les nations.  

MAL 
 
Pour la Bible, l’homme se situe en pécheur devant Dieu (Ps 51, 7). Mais quand il s’agit de désigner l’auteur 
du péché, l’Écriture est nuancée. L’expérience que fait l’homme biblique est à la fois celle du mal moral, dont 
il se reconnaît coupable, et du mal physique, qu’il subit. Le récit d’Adam et Eve veut rendre compte de l’un 
et de l’autre. Dieu n’est pas l’auteur du mal. Selon la Genèse, le bien est antérieur au mal. En introduisant 
Adam (l’humanité entière), l’auteur biblique désigne une "origine radicale du mal", mais "distincte de 
l’origine plus originaire de l’être-bon des choses".  Mais il y a toujours dans la question du péché et du mal 
une marge d’inexplicable, une part de mystère. 

MANNE 
 
Nourriture miraculeuse envoyée par Dieu aux Hébreux pendant la traversée du désert vers la Terre promise. 
(Ex 16, 31). C’est aussi un symbole de l’Eucharistie. Il s’agit dans la manne comme dans l’Eucharistie d’une 
nourriture donnée par Dieu seul, parfois au moment où on l’attend le moins et que l’homme ne peut se 
procurer par lui-même. 

MARIAGE 
 
En perspective chrétienne, dès l’origine, Dieu a institué et scellé l’union entre le premier homme Adam et la 
première femme Eve (Gn 1, 26-27). La vocation au mariage est inscrite dans la nature même de l’homme et 
de la femme, tels qu’ils sont issus de la main du Créateur. Pour l’Église, le Mariage chrétien est donc l’union 
d’un homme et d’une femme qui ont le projet de s’aimer pour toute la vie et désirent fonder une famille. Le 
Mariage s’appuie sur « cinq piliers » : l’unité de l’homme et de la femme, la liberté du consentement, la 
fidélité de l’engagement, l’indissolubilité du lien, la fécondité de l’amour. C’est un des 7 sacrements. 

MARIE  - MÈRE DE l’ÉGLISE 
 
Nom de l’épouse de Joseph et mère de Jésus. Jeune fille juive, fille d’Anne et de Joachim, elle partage avec 
son peuple l’attente du Messie. Elle apprend par l’ange Gabriel que l’enfant qu’elle porte vient de Dieu et 
sera appelé "Fils du Très Haut". L’appellation de mère de l’Eglise lui a été donnée par le Pape Paul VI au cours 
du concile de Vatican II et est particulièrement fêtée le Lundi de Pentecôte, conformément à la demande du 
Pape François. 

Voir aussi Assomption, Dormition  

MARONITES 
 
Terme qui désigne les personnes appartenant à la communauté chrétienne d’origine syrienne. L’Église 
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Maronite est la seule Église d’Orient à être fidèle à l’Église Catholique Universelle, dès ses origines en tant 
qu’Église uniate (Église orientale unie à Rome mais qui conserve sa langue, ses rites et son droit canon). 

MÉMORIAL 
 
Ouvrage ou écrit dont on précise qu’il est là pour servir de trace. L’Évangile nous apprend qu’au cours de la 
dernière Cène Jésus dit: «Ceci est mon Corps, donné pour vous, faites ceci en mémoire de moi» (Lc 22, 19), 
c’est l’institution de l’Eucharistie, mémorial de sa Passion et de sa Résurrection. Pour les chrétiens, le 
mémorial n’est pas un souvenir, une parodie d’un acte passé. Mais une actualisation d’un événement passé, 
qui se réalise encore aujourd’hui. C’est bien le sacrifice du Christ Sauveur qui est rendu présent. 

MER ROUGE 

 
Le passage de la mer Rouge est un récit biblique narré dans le livre de l’Exode selon lequel la mer qui bloque 
le passage des Israélites fuyant l’armée égyptienne, s’ouvre miraculeusement à la suite de Moïse pour laisser 
les Israélites passer et se referme sur leurs poursuivants. Cet épisode constitue un des évènements 
fondateurs de la foi des chrétiens, car c’est le symbole d’une libération et du passage à une vie nouvelle 
comme le fait le Baptême.  

MESSE - MESSE CHRISMALE 

 
Dans la religion catholique, la messe est appelée aussi Eucharistie. C’est la célébration du sacrifice du Corps 
et du Sang du Christ présent sous les espèces du pain et du vin, en présence d’une assemblée convoquée.  

C’est au cours de la Messe Chrismale dans les premiers jours de la Semaine Sainte, où sont réunis, les fidèles 
de tout un diocèse, l’ensemble des prêtres et diacres, que l’évêque consacre l’huile appelée Saint Chrême.  
C’est aussi le moment de renouvellement des vœux des prêtres et diacres autour de l’évêque. 

MESSIE - MESSIANISME 
 
Le titre de "Messie", celui qui est "oint" était d’abord attribué, dans la Bible, au roi au moment de son 
intronisation. Jésus sera considéré comme le "Messie" définitif, envoyé par Dieu, et Dieu lui-même. 

Le messianisme est l’attente d’une libération ou d’un Salut. 

MIDRASH 
 
Explication de la Bible par les Rabbins, tendant à interpréter le texte sacré en fonction de la situation actuelle 
et à en tirer des applications pratiques. 

MILLÉNARISME 
 
Croyance née dans les milieux judéo-chrétiens de la persistance d’un messianisme temporel selon lequel le 
Christ, entouré des saints, devait revenir en ce monde pour un règne terrestre d’une durée de mille ans. 

MIRACLE - GUÉRISON 
 
Fait extraordinaire - en dehors du cours habituel des choses - et suscitant l’admiration. Manifestation de la 
puissance et de l’intervention de Dieu qui apporte une révélation de sa présence et de la liberté dont il use 
pour accomplir ses desseins. La Bible désigne les miracles en termes de puissance (Ex 9, 16), de prodiges (Rm 
1, 19-20) de guérisons (Jn 9, 1-41) et de signes (Jn 3, 2). Le miracle n’a pas son but en soi ; il dirige nos regards 
plus loin en révélant la présence immédiate de Dieu. Le miracle n’est pas explicable scientifiquement. 

http://eglise.catholique.fr/glossaire/passion
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De nombreuses pages de la Bible illustrent des guérisons comme celle du paralytique (Lc 5, 17-26) où Jésus 
guérit non seulement le corps mais aussi l’âme en pardonnant les péchés. 

MISÉRICORDE 
 
Attribut de Dieu, c’est son dessein d’amour pour toute l’humanité, qui explique tout son dessein de Salut 
pour l’humanité. La bonté de Dieu est infinie, car elle est un des aspects de sa miséricorde (Ps 86, 5). On 
nomme ainsi l’attitude profonde de l’être caractérisée par la disposition d’amour au pardon. 

MISHNA 
 
Ensemble de textes correspondant à une compilation de la tradition orale juive. On la trouve dans le Talmud. 

Voir aussi Torah. 

MONACHISME 
 
État et mode de vie des moines et moniales.  À travers leur vie et dans la ligne de leur tradition, les moines 
rappellent que l’évangile est exigeant. 

MOOC 
 
Un MOOC (pour en anglais Massive Open Online Course) ou FLOT (pour en français Formation en Ligne 
Ouverte à Tous), aussi appelé CLOM (Cours en Ligne Ouvert et Massif), est un type ouvert de formation à 
distance capable d'accueillir un grand nombre de participants. 

MOSAÏQUE 
 
Voir Loi de Moïse. 

MYSTAGOGIE 
 
C’est une pédagogie très ancienne, d’origine orientale. C’est, pour les nouveaux baptisés, un temps 
d’approfondissement de la foi (enseignement) et d’insertion dans la communauté chrétienne (relecture de 
leur expérience ecclésiale, éclairée par la Bible). 

MYSTÈRE 
 
Les théologiens catholiques ont défini le mystère comme une vérité inaccessible à la raison, mais que Dieu 
donne à connaître en se révélant. Le mystère ne signifie pas que la foi et les vérités de foi soient contraires à 
l’intelligence et à la raison, mais qu’elles en dépassent les limites. La démarche de la raison ne suffit pas pour 
introduire dans la plénitude de sens des mystères, il faut une disposition intérieure d’accueil au don gratuit 
de Dieu. C’est quelque chose que l’on n’aura jamais fini de comprendre. 

 

 

 

 

 

 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/moine-moniale
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NÉOPHYTE 
 
Souvent traduit par "nouvelles ou jeunes plantes" que sont les nouveaux baptisés. 

NÉOTESTAMENTAIRE 
 
Qui est relatif au Nouveau Testament et à la période qui l’entoure. 
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OBÉISSANCE 
 
Etymologiquement, c’est se mettre sous la parole d’un autre qui a autorité sur nous. Vertu de la volonté 
prompte à se conformer au commandement entendu. Elle diffère de la docilité qui est une vertu de 
l’intelligence qui a pour objet l’enseignement du maître. 

OECUMÉNISME 
 
Désigne chez les chrétiens ce qui concerne l’ensemble des Églises chrétiennes. Le mot s’applique notamment 
aux relations avec les orthodoxes et les protestants. 

Le dialogue inter-religieux concerne, quant à lui, les relations avec les religions non chrétiennes et 
principalement la religion juive et l’Islam.    

Voir aussi Syncrétisme. 

ONCTION 
 
L’onction liturgique consiste à répandre de l’huile sur certains objets ou personnes pour les consacrer à 
Yahvé. Il existe plusieurs types d’onctions : 

• l’onction royale qui est le rite du sacre des rois. 
• l’onction des prophètes qui exprime la transmission de la mission prophétique et le soutien de Dieu.  
• l’onction messianique qui désigne l’action spéciale que doit recevoir le Messie - qui veut dire oint - 

attendu de la part de Dieu. Ainsi, le Christ recevra publiquement cette onction le jour de son 
Baptême.  

• l’onction spirituelle reçue par les chrétiens dans plusieurs sacrements (Baptême, Confirmation…). 

ONCTION DES MALADES 
 
Le sacrement de l’onction des malades a longtemps été appelé le sacrement de l’Extrême onction, et réservé 
aux mourants. Aujourd’hui, conformément à la tradition la plus ancienne, le sacrement que l’on donne aux 
mourants, c’est l’Eucharistie. L’onction est, quant à elle, réservée aux malades qui, dans les souffrances et 
les difficultés, demandent courage et espérance et reçoivent de l’Église, par ce sacrement, force spirituelle 
et confiance. Comme tout sacrement, il transforme la personne qui le reçoit dans la foi. 

ONTOLOGIE 
 
Approche philosophique permettant de répondre à la question : que signifie le fait d’être et d’exister de telle 
ou telle manière. L’ontologie intervient dans toute réflexion théologique et philosophique concernant tout à 
la fois Dieu et l’homme. 

ORDRE (SACREMENT) 
C’est le sacrement grâce auquel la mission confiée par le Christ à ses Apôtres continue à être exercée dans 
l’Église jusqu’à la fin des temps. Il est le sacrement du ministère apostolique. Ceux qui reçoivent le Sacrement 
de l’Ordre sont consacrés pour être, au nom du Christ, par la parole et la grâce de Dieu, les pasteurs de 
l’Église. Depuis les origines de l’Église, le ministère ordonné a été conféré et exercé à trois degrés: celui des 
évêques, celui des prêtres et celui des diacres. 

  

https://eglise.catholique.fr/glossaire/theologie
https://eglise.catholique.fr/glossaire/eveque
https://eglise.catholique.fr/glossaire/pretre
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PAIN DE VIE - PAIN VIVANT 

 
Termes par lesquels le Christ se désigne, dans l’Évangile de Jean. Il est nourriture spirituelle des fidèles qui 
participent à l’Eucharistie. On parle aussi du Pain vivant. Dans l’Ancien Testament la manne préfigure le pain 
de vie (Dt 8, 3). 

PARABOLE 
 
Comparaison imagée, dont les éléments sont empruntés à la vie quotidienne. Elle comporte un 
enseignement religieux ou moral. Jésus l’a souvent utilisée pour faire comprendre ce qu’il voulait révéler à 
ses auditeurs. 

PARACLET 
 
C’est celui qui prend notre défense. Nom donné au Christ et à l’Esprit Saint par Saint Jean. "Nous avons un 
avocat auprès du Père" (1 Jn 2, 1). "Le Paraclet, l’Esprit-Saint que le Père enverra en mon nom" (Jn 14, 16). 

PAROLE DE DIEU 
 
Contenu de la Révélation divine. Elle s’exprime en premier lieu par l’Écriture, qui comprend l’Ancien et le 
Nouveau Testaments ; elle est écrite sous l’inspiration de l’Esprit Saint. Il ne s’agit pas seulement d’une 
histoire, d’un texte, mais de Quelqu’un. La Parole de Dieu c’est Jésus-Christ, « Verbe incarné ». Cette Parole 
est un chemin de vie sur lequel Dieu vient à la rencontre de l’homme pour lui permettre de le suivre. C’est la 
référence fondamentale pour la foi et la vie des chrétiens. La liturgie de la Parole constitue la première partie 
de la messe. 

PAROUSIE 
 
Les premiers écrits chrétiens emploient ce mot pour désigner la venue du Christ parmi les hommes, 
inaugurant les temps messianiques et l’avènement glorieux à la fin des temps. 

Voir aussi Eschatologie. 

PATRIARCHE - PATRIARCAT 
 
Dans l’Ancien Testament les patriarches sont les trois pères fondateurs du peuple juif qui sont présentés 
dans le Livre de la Genèse. Il s'agit d'Abraham, d'Isaac et de Jacob. 

Dans les Églises orientales, le patriarcat désigne la juridiction sur un ensemble d’archevêques (ou 
métropolites), d’évêques, de clercs et de fidèles, formant une communauté de même rite comme, par 
exemple, le patriarcat de Constantinople ou celui de Moscou. 

Dans l’Église latine, le titre de patriarche est de caractère purement honorifique, à une seule exception près, 
le patriarche latin de Jérusalem qui a juridiction sur les catholiques de rite latin d’Israël, de Jordanie et de 
Chypre. Le pape porte le titre de patriarche d’occident qui a remplacé celui de patriarche de Rome des 
premiers siècles chrétiens. 

PATRISTIQUE 
 
Qui se rapporte aux Pères de l’Église. 

http://eglise.catholique.fr/glossaire/chretiens
https://fr.wikipedia.org/wiki/Juda%C3%AFsme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Isaac
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jacob
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PÉCHÉ 
 
Le péché est un acte de rupture dans une relation. Le Catéchisme de l’Église catholique définit le péché 
comme "un manquement à l’amour véritable, envers Dieu et envers le prochain". Sera donc péché grave ce 
qui compromet sérieusement l’Alliance entre Dieu et le croyant. Pour évaluer la gravité d’un péché, il y a 
trois éléments dont il faut prendre en compte : le premier, c’est que le fait soit en lui-même grave 
objectivement, le deuxième : la gravité du péché sera aussi liée au fait qu’il ait été commis librement et sans 
circonstances atténuantes. Enfin, troisième élément, il y a gravité si le péché est commis en toute 
connaissance de cause. 

Péché mortel : Le péché mortel est une désobéissance à la loi divine par laquelle on manque gravement à 
ses devoirs envers Dieu, envers le prochain et envers soi-même. Pour constituer un péché mortel, outre la 
gravité de la matière, il faut la pleine connaissance de cause et une réelle volonté de le commettre. Ce péché 
pour être pardonné nécessite une réconciliation sacramentelle par laquelle le baptisé est à nouveau et 
pleinement admis dans la communion de l’Église. 

Péché originel : Le péché originel, résulte à la fois de la réalité de notre incarnation (homme de chair et de 
désir) et de notre liberté (Dieu nous crée libres). Il désigne donc spécifiquement l’acte par lequel l’homme a 
fait, pour la première fois, rupture avec Dieu (signifié dans le livre de la Genèse par l’acte d’Adam et Eve). Il 
désigne par extension notre refus, sous de multiples formes, d’être conduit par Dieu. L’homme veut être son 
propre maître, sa propre fin et prendre la place de Dieu ; il brise alors sa relation au Dieu Créateur. 

Péché véniel : Tous les péchés n’ont pas la même gravité. Il y a des pensées, des paroles, des actions et des 
omissions que la conscience réprouve. La tradition les appelle péchés "véniels". Un acte de charité, un 
véritable regret, obtiennent le pardon de ces péchés. 

PÉNITENCE 
 
Faire pénitence, c’est implorer le pardon de Dieu. Pour l’essentiel, la pénitence vise à la réparation de la faute 
commise. Elle est le signe de la "conversion" à laquelle le Christ nous a tous appelés : "Convertissez-vous et 
croyez à la Bonne Nouvelle" (Mc 1, 15). 

Voir aussi Sacrement de Réconciliation. 

PENTATEUQUE 
 
Ce sont les cinq premiers livres de la Bible : Genèse, Exode, Lévitique, Nombres, Deutéronome, appelés aussi 
la Loi par excellence, (Torah pour les juifs). 

PENTECÔTE 
 
Fête chrétienne célébrée le septième dimanche après Pâques pour commémorer le don du Saint Esprit aux 
apôtres et la naissance de l’Église. 

PÈRE 
 
C’est le nom par lequel Dieu nous a révélé ce qu’il était pour nous. Jésus nous a appris à prier avec « Le Notre 
Père ». C’est le nom aussi par lequel Jésus nomme celui qui l’a envoyé. 

Nous prononçons son nom dès le début du Credo, notre Symbole de la Foi, et c’est 1ère personne de la Trinité. 
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PÈRES DE L’ÉGLISE - DOCTEURS DE L’ÉGLISE 
 
Personnalités des huit premiers siècles dont les écrits et l’exemple ont influé sur le développement de la 
doctrine chrétienne. Leurs œuvres font autorité en matière de foi et sont reconnues par l’Église. La 
connaissance des Pères de l’Église et de leurs écrits s’appelle la patristique.  On peut citer : Saint Ignace 
d’Antioche, Origène, Tertullien, Saint Basile, Saint Jérôme, Saint Augustin…  

Certains des Pères de l’Eglise sont devenus aussi des Docteurs de l’Eglise en raison de la qualité 
exceptionnelle de leurs écrits et du rôle qu'ils ont joué dans le développement de la foi. On peut citer : Saint 
Augustin, Saint Ambroise et Saint Jérôme ; d’autres ne sont que docteurs de l’Eglise comme Saint Thomas 
d’Aquin, Saint François de Sales, Saint Jean de la Croix, Ste Catherine de Sienne, Ste Thérèse de l’Enfant 
Jésus… 

PEUPLE DE DIEU 
 
Cette notion a été revisitée par le concile Vatican II. Avant tout autre chose, cela veut dire que Dieu 
n’appartient à aucun peuple en particulier ; parce que c’est lui qui nous appelle, qui nous convoque, qui nous 
invite à faire partie de son peuple, et que cette invitation est adressée à tous, sans distinction, parce que la 
miséricorde de Dieu « veut le Salut de tous » (1 Tm 2, 4) 

C'est à travers le Baptême que nous sommes introduits dans ce peuple, à travers la foi en Christ, don de Dieu 
que nous devons alimenter et faire grandir pendant toute notre vie.  (Pape François – Audience générale du 
12 juin 2013) 

PHARISIENS - PUBLICAINS 
 
Juifs vivant dans la stricte observance de la Loi écrite ou Torah (Pentateuque) et de la tradition orale. Ils 
étaient séparés de la classe dirigeante, mais aussi de la foule qu’ils jugeaient ignorante et impure. Les 
pharisiens multipliaient les obligations et tombaient dans le pur formalisme.   

Les publicains sont des agents de l’administration chargés de percevoir les impôts, souvent mal vus par le 
peuple juif parce que considéré comme collaborateurs des romains. 

PLÉRÔME 
 
Mot grec qui désigne la plénitude divine - L’adhésion de chaque fidèle à la personne de Jésus, la recherche 
de plénitude qui est celle des saints enrichissent l’Église. Sa mission est le développement et la croissance 
spirituelle, à travers le temps et l’espace, jusqu’à la plénitude totale de la création. 

PRÉDESTINATION 
 
La prédestination est un concept selon lequel Dieu aurait choisi de toute éternité ceux qui seront graciés et 
auraient droit à la vie éternelle.  L’Église n’a pas confirmé cette approche.  

PRÉFIGURATION 
 
C’est l’annonce avec une figure typologique de l’Ancien Testament d’une réalité future du mystère du Salut 
accompli par le Christ. 

PRÉSENCE RÉELLE 
 
Le Christ est présent de multiples manières dans l’Église : dans sa Parole, dans les prières des fidèles, dans 
les sacrements, dans l’hostie consacrée. Au cours de la célébration eucharistique le prêtre consacre le pain 
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et le vin qui deviennent Corps et Sang du Christ, c’est à dire « Présence réelle du Christ ». Cette réalité -
appelée Transsubstantiation – est inaccessible aux sens. C’est par la foi seule, qui s’appuie sur l’autorité de 
Dieu, que l’on adhère à cette présence. 

PRIÈRE SACERDOTALE 
 
La prière sacerdotale est la prière que Jésus fait à son Père pendant son dernier repas de la Cène. Ce 
« discours d’adieu » suit le lavement des pieds. Elle occupe tout le chapitre 17 de l’Évangile de Saint Jean. 

PROFESSION DE FOI 
 
C’est l’action de déclarer ouvertement et publiquement. Vers 12 ans, au cours d’une messe, les enfants 
baptisés et ayant fait leur première communion confessent leur foi en présence de leurs familles. La 
profession de foi n'est pas un sacrement, mais une étape vers une foi plus personnelle. À ne pas confondre   
avec le sacrement de Confirmation dans lequel le baptisé reçoit le don de l’Esprit Saint. 

PROMESSE 
 
Engagement, souvent conditionnel (Ps 89, 31) pris par Dieu vis-à-vis de son Peuple (Rm 15, 8), vis-à-vis de 
David ou d’un personnage de l’histoire d’Israël. C’est la force de la parole donnée par Dieu à son Peuple. 
Cette promesse est la source de l’espérance des croyants, car elle est sûre. 

PROPHÈTE 
 
Du grec, signifie littéralement "celui qui parle au nom de Dieu" - Les 5 grands prophètes de l’Ancien 
Testament sont : Elie (vers 875 av. JC), Isaïe (vers 730 av. JC), Jérémie (vers 609 av. JC), Ézéchiel (vers 597 av. 
JC), Daniel (vers 180 av. JC). Il y a aussi d’autres prophètes dans la Bible, appelés petits par la taille des livres 
bibliques qui leurs sont attribués, mais non moins grands dans leur message. 

On utilise aujourd’hui ce terme pour qualifier quelques fortes personnalités du christianisme - les prophètes 
des temps modernes - s’exprimant avec conviction et liberté. Tout baptisé est prophète lorsqu’il accepte de 
témoigner de sa foi autour de lui et de s’engager à bâtir un monde meilleur. 

PROTOLOGIE 
 
Doctrine concernant les premiers temps, les origines humaines. Ce terme s’oppose à l’eschatologie qui est 
la doctrine sur les derniers temps. 

PSAUMES 
 
C’est la prière par excellence de l’Ancien Testament. Les Psaumes ont été utilisés par Jésus lui-même, seul 
ou avec ses disciples. Ils formaient le recueil des chants d’Israël pour le culte : louanges, supplications, 
demande de pardon, actions de grâce. 

PURGATOIRE 
 
Avant de paraître devant Dieu, l'homme a besoin d'une purification. Parce que même si notre vie a été 
tournée vers Dieu, nous demeurons empêtrés dans notre égoïsme, notre orgueil, nos violences. L'Écriture 
insiste sur la pureté de cœur nécessaire pour approcher Dieu. Alors Le purgatoire ne serait donc pas un temps 
passé quelque part, mais un moment de vérité, d’humilité. 
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RABBOUNI - RABBI 
  
Ce mot est traduit dans l’Évangile, (Jn 20, 16) par Maître, mais Rabbouni est en réalité un diminutif de  
« Rabbi », mot hébreu signifiant le « docteur », le « Maître » ou « celui qui enseigne ». (Jn 1, 38). Lorsque « 
Rabbi » est employé pour désigner un groupe de personnes, il qualifie des scribes ou des docteurs de la Loi. 

RACHAT 
 
Le mot rédemption signifie « rachat. » Ce terme était employé essentiellement pour l’achat de la liberté d’un 
esclave. Son application à la mort du Christ sur la croix est très parlante. Si nous sommes « rachetés, » cela 
signifie que notre condition antérieure était celle d’un esclave. Dieu a acheté notre liberté, de sorte que nous 
ne sommes plus esclaves du péché ou de la loi de l’Ancien Testament. Cet emploi métaphorique du terme « 
rédemption » correspond à l’enseignement de Galates 3.13 et 4.5. Le rachat du genre humain, c’est le Salut 
donné au monde par Jésus offrant sa vie par amour, en rançon pour la multitude (Mc 10, 45). 

RATIFICATION 
 
La ratification est l'acte qui, par une déclaration authentique et solennelle prenant la forme requise, permet 
de confirmer ce qui a préalablement été accepté ou promis. 

C'est le Seigneur qui s'engage, seul, par une promesse sans contrepartie : son Alliance est un don, la 
ratification solennelle d'une promesse donnée par exemple à Abraham (« À ta postérité, je donne ce pays »), 
un engagement fondé sur son amour et sa fidélité. 

RÉCONCILIATION - CONFESSION 
 
C’est l’acte gratuit par lequel Dieu pardonne au pécheur repentant et le réintroduit dans sa paix, grâce au 
Christ mort et ressuscité, en qui tous les péchés sont pardonnés.  

Depuis quelques années, on parle plus volontiers de "sacrement de la réconciliation" à propos de la 
confession. Le sacrement de la réconciliation par excellence est le Baptême.  

Le confessionnal est le lieu ou le meuble où le prêtre entend, à la lumière de la Parole de Dieu, la confession 
du pénitent et lui donne l’absolution. On tend aujourd’hui, en beaucoup d’endroits, à choisir un lieu plus 
propice au dialogue entre le prêtre et le pénitent pour la célébration de ce sacrement. 

RÉDEMPTION 
 
C’est l’un des mystères essentiels du christianisme. Le sacrifice de Jésus sur la croix par amour a permis au 
monde d’être sauvé, c’est-à-dire de ne pas être définitivement vaincu par le mal.  

Voir aussi Rachat. 

RÉPARATION 
 
L’acte de réparation parfait a été accompli par le Christ, unique et parfait médiateur, sur la croix. En portant 
par amour les péchés des hommes, non seulement il rachetait l’homme de son péché, mais il réparait aussi 
ce péché. 

 

 

https://www.gotquestions.org/Francais/Redemption-chretienne.html
https://eglise.catholique.fr/glossaire/confessionnal/ressources-annuaires/lexique/definition.html?lexiqueID=250


44 
 

                 

RÉPROBATION 
 
La réprobation est l’état de celui qui a refusé les avances de Dieu pour son Salut, alors que Dieu veut que 
tous les hommes soient sauvés, que Dieu n’est pas à l’origine du péché et qu’il crée l’homme libre. Si le 
mystère de la réprobation est un élément de foi, l’Église n’a jamais déclaré de quiconque qu’il était damné, 
pas même Judas. 

RESTAURATION UNIVERSELLE 
 
C’est l’instauration du règne éternel du Christ (1 Co 15, 24-28) et du renouvellement de toute la création (Rm 
8, 19-21). Tout l’univers, uni à l’homme, trouvera dans le Christ sa définitive perfection. Dans la Bible, cette 
œuvre de Salut total accomplie par le Christ est qualifiée de « ciel nouveau, terre nouvelle » (Ap. 21, 1). 

RÉSURRECTION DE LA CHAIR 
 
L’état définitif de l’homme ne sera pas seulement l’âme spirituelle séparée du corps, mais notre corps mortel 
reprendra vie à la fin des temps. Il sera transfiguré et rendu « spirituel ». C’est notre personne tout entière 
qui ressuscitera, notre être dans toutes ses dimensions. À l’image du Christ, nous sommes appelés à revêtir 
ce Corps glorieux dont parle Saint Paul (Ph. 3, 21). Comment se fera la résurrection dépasse les capacités de 
notre imagination et de notre entendement. 

La Résurrection est le centre de la foi et de l’espérance chrétiennes depuis que le Christ est lui-même revenu 
à la vie au terme de la Pâque. Il est le "premier né d’entre les morts". 

Pour un chrétien, la mort n’a plus le dernier mot car elle n’a plus aucun pouvoir sur Jésus (Rm 6,9) et, de ce 
fait, elle a perdu également tout pouvoir sur nous qui lui appartenons. 

À ne pas confondre avec la Réincarnation qui est l’incarnation dans un nouveau corps.  

RÉVÉLATION 
 
C’est la communication que Dieu fait de lui-même à l’humanité. Il se manifeste dans les structures de 
l’histoire et propose à tous les hommes une voie de liberté, d’amour et la vie éternelle.  Le Christ, Fils de 
Dieu, nous a révélé le Père en devenant aussi Fils de l’Homme.  

RITE - RITUEL 
 
Un rite est un ensemble de gestes à caractère symboliques utilisés dans la vie quotidienne et la vie spirituelle. 
Les signes peuvent symboliser une tradition religieuse particulière pouvant se différencier selon les cultures 
et les régions (rite latin ; rites orientaux : byzantin, copte, syrien etc…). 

Un rituel est un recueil dans lequel est consignée la démarche liturgique à suivre pour la célébration des 
sacrements (comme pour le rituel du Baptême) ou d’autres manifestations de la vie ecclésiale. 

ROYAUME DE DIEU 
 
Le Royaume de Dieu est un concept théologique à dimension eschatologique. Les textes bibliques définissent 
le Royaume de Dieu comme à la fois une réalité présente et une promesse. Jésus a utilisé de nombreuses 
comparaisons sous forme de Paraboles (Mt 13, 24-53) pour essayer de faire ressortir les différents aspects 
de celui-ci. Tous les hommes sont appelés à en être membres. 

Voir aussi Parousie. 

http://www.aelf.org/bible-liturgie/Ap/Livre+de+l%27Apocalypse/chapitre/21
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SABBAT 
 
Mot hébreu signifiant repos. - Jour de repos dans la loi mosaïque et que les juifs doivent observer le samedi. 
Il rappelle le repos de Dieu au terme de la Création (Gn 2, 2-3). 

SACERDOCE BAPTISMAL - SACERDOCE  MINISTÉRIEL 
 
Par le Baptême tous les chrétiens ont une triple mission : sacerdotale, royale, prophétique. 

Mission sacerdotale : le baptisé devient membre du Corps du Christ et il se doit d’inviter tout homme à 
rentrer dans la communion avec Dieu.  Le service de la communion en Dieu peut s’exprimer dans la prière 
personnelle et dans l’offrande de notre vie. 

Mission royale : le baptisé doit porter un regard sur le monde qui l’entraine à vivre le service de l’homme, 
de tout homme à commencer par les plus pauvres. 

Mission prophétique : le baptisé doit rendre compte de l’Esprit qui l’anime par l’annonce, le témoignage, en 
un mot par l’évangélisation. 

SACRAL 
 
Qui se rapporte au domaine du sacré. 

SACRAMENTALITÉ 
 
Caractère de ce qui est sacramental, qui est fondé sur les sacrements et les rituels de l'Église. On parle ainsi 
de la sacramentalité de l’Église, de la sacramentalité du prêtre.   

SACRAMENTAUX 
Signes sensibles et sacrés, qui, tout en ayant une analogie avec les sacrements, n’en sont pas. Ils sont 
néanmoins porteurs d’une réalité spirituelle. Ainsi, les consécrations et bénédictions, mais aussi les objets 
bénits, eau bénite, médailles, scapulaires sont des sacramentaux. 

SACREMENT 
 
Acte symbolique (geste, parole), qui signifie une réalité invisible destiné à la sanctification des hommes. Dans 
le sacrement, c’est Dieu qui agit par l’intermédiaire de son ministre (prêtre ou diacre). II existe sept 
sacrements : le Baptême, la Confirmation, l’Eucharistie, la pénitence (Réconciliation), l’onction des malades, 
l’Ordre (par lequel on devient diacre, prêtre ou évêque) et le Mariage. Le Baptême, la Confirmation et 
l’Eucharistie constituent "les sacrements de l’initiation chrétienne". 

En parlant de l'Église comme Sacrement, le concile Vatican II a voulu insister sur la manière dont elle envisage 
sa mission dans le monde.   

SACRIFICE 
 
Héritier des sacrifices de l’Ancien Testament, le sacrifice trouve son achèvement dans le sacrifice du Christ 
dont il est fait mémoire dans chaque Eucharistie (Messe). 

SADDUCÉENS 
 
Groupe structuré, au temps de Jésus, issu principalement de familles riches. Les Sadducéens forment un parti 

http://eglise.catholique.fr/glossaire/analogie
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sacerdotal. Leur influence se fait remarquer surtout au niveau du culte et de la liturgie. C’est d’ailleurs eux 
qui gardent le contrôle du Temple de Jérusalem. Ils considèrent seulement la Loi écrite, Pentateuque, 
comme normative pour leur foi. 

SAGESSE 
 
Attribut de Dieu et qualité spirituelle. Le don de sagesse est un des sept dons de l’Esprit Saint qui permet de 
discerner le bien du mal (1 R 3, 9). La vraie sagesse vient de Dieu, elle à sa source dans sa Parole. C’est dans 
l’Ancien Testament que se trouve le livre de la Sagesse.  Le Christ est sagesse de Dieu.  

SAINT AUGUSTIN 
 
Évêque d’Hippone au IVème siècle et Père de l’Église. Les points forts de l’ensemble de sa doctrine 
philosophique et théologique – qualifié d’augustinisme - sont : la manière de concevoir la prédestination et 
la réprobation, le secours gratuit accordé par Dieu à l’homme pêcheur, les rapports entre l’action de la 
Providence et la liberté humaine.  

SAINT CHRÊME 
 
Huile parfumée consacrée, employée pour les onctions dans certains sacrements (la Confirmation, l’Ordre, 
le Baptême). Elle signifie la plénitude des dons que l’Esprit Saint procure.  

SAINT-ESPRIT 
 
Voir Esprit Saint. 

SAINT-SACREMENT - TABERNACLE 
Désigne le pain et le vin consacrés dans l’Eucharistie. Dans la plupart des églises catholiques, on conserve le 
Saint-Sacrement dans une petite armoire appelée "tabernacle" surtout pour qu’il puisse être disponible en 
permanence pour les mourants et les malades. 

SAINT SACRIFICE 
 
Le saint sacrifice nommé aussi Messe ou Eucharistie est le signe sacramentel du sacrifice de la Croix. C’est le 
sacrifice de la Nouvelle Alliance, action de grâces au Père, institué par le Christ à la Cène, la veille de sa 
Passion. 

SAINT- SIÈGE - VATICAN 
 
Ce terme fait référence au pape, en tant que successeur de l’apôtre Pierre et chef de l’Église Universelle. Il 
désigne aussi l’ensemble des organes du gouvernement pontifical qui l’assistent dans sa mission. À ne pas 
confondre avec le Vatican qui est le territoire et la structure institutionnelle de l’Église catholique. Le Pape 
est le chef de l’État du Vatican. 

SALUT 
 
Libération définitive du mal et du péché et communion complète avec Dieu. Dans l’Ancien Testament, le 
Salut est espérance d’un sauveur annoncé. L’acte de Salut par excellence est la résurrection du Christ. Il se 
réalise sur la croix par le don total que Jésus fait de lui-même par amour. Ce Salut n’est pas uniquement à 
venir, mais il est déjà accessible aujourd’hui. 

Voir aussi Économie du Salut.  



47 
 

                 

SAMARITAINS 
 
Nom porté par les Israélites habitant une région de Palestine : la Samarie.  Au temps de Jésus, les Juifs 
considèrent les Samaritains comme des schismatiques et même comme des païens qu’il était interdit de 
fréquenter. Dans la rencontre de Jésus avec la Samaritaine (Jn 4, 1-42), Jésus franchit les frontières mises en 
place par les Juifs excluant certaines personnes du Peuple de Dieu. Et dans l’Évangile selon saint Luc, il rend 
hommage à un Samaritain, le faisant même un modèle de charité envers le prochain (Lc 10, 25-37). 

SANHÉDRIN 
 
Tribunal suprême de Jérusalem où sont jugées les affaires religieuses et civiles des juifs. 

SAPIENTIAUX 
 
Livres de l’Écriture appelés « livres sapientiaux » qui traitent de la Sagesse : Job, Proverbes, Sagesse, 
Ecclésiaste. La liturgie les utilise sous le titre commun de « livres de la Sagesse ». 

D’autres textes par extension peuvent comporter des paroles de sagesse, épitre de Saint Jacques… 

SATAN 
 
Voir Démon. 

SATISFACTION 
 
Compensation surabondante à toutes les offenses du genre humain, apportée à Dieu par le sacrifice du Christ 
sur la Croix, et achevant la réconciliation des hommes à Dieu.   

Partie du sacrement de Réconciliation consistant à offrir volontairement certains actes proposés par le 
prêtre en signe de réparation avec le Christ. 

SCRIBES 
 
Docteurs juifs spécialistes des Écritures. Ils sont les transmetteurs et les défenseurs de la Tradition orale. De 
tendance pharisienne, pour la plupart, ils ont favorisé l’approfondissement de la religion mais sont tombés 
dans un légalisme étroit. Jésus n’a pas hésité à remettre leur comportement en question (Mc 2, 23-27).  

Voir aussi Docteurs de la loi. 

SCRIPTURAIRE 
 
Qui concerne l’Écriture Sainte. On parle souvent de preuves scripturaires. 

SCRUTIN 
 
Dans le vocabulaire ecclésial, le mot "scrutin" est une célébration au cours de laquelle le catéchumène, 
candidat au Baptême, est appelé à se placer devant la grandeur de l’appel de Dieu, à examiner sa progression 
dans la vie chrétienne et à lutter contre le mal.  Il existe 3 cérémonies de scrutin réalisées généralement dans 
le mois précédant le Baptême. 

SEPTANTE 
 
Nom donné à la plus ancienne de toutes les versions ou traductions grecques de la Bible. Elle est ainsi 
nommée par référence aux soixante-dix savants qui l’auraient rédigée. 
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Voir aussi Vulgate. 

SERVITEUR SOUFFRANT 
 
Les 4 poèmes d’Isaïe (42, 1-4 ; 49, 1-6 ; 50, 4-9 ; 52, 13 et 53, 12) constituent « les chants du 
Serviteur souffrant ».                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                           

SHÉOL 
 
Dans les Ecritures hébraïques ce terme désigne le séjour des morts. Le Nouveau Testament utilise le mot grec 
« Hadès » qui fait aussi référence à la « place des morts ». Shéol ou Hadès deviendront un lieu de silence et 
de ténèbres dans lequel Dieu est présent comme le dit le Psaume 138. Par extension, c’est le séjour provisoire 
dans l’attente de la résurrection des morts et du jugement dernier. Dans le Credo, les chrétiens affirment 
que « Jésus est descendu aux enfers ». 

A ne pas confondre avec l’Enfer. 

SIGNES DES TEMPS 
 
Évènements et aspects de la situation du monde qui, par leur généralisation, caractérisent une époque. Cette 
expression est explicitement employée dans les documents conciliaires, spécialement l’encyclique 
« Gaudium et Spes » du concile Vatican II. Les signes des temps, interprétés à la lumière de l’Évangile, nous 
permettent de comprendre la présence de Dieu dans notre monde d’aujourd’hui. 

SOLIPSISME 
 
Théorie philosophique d'après laquelle il n'y aurait pour le sujet pensant d'autre réalité que lui-même. 

SOTÉRIOLOGIE 
 
Partie de la théologie, plus particulièrement de la christologie, concernant l’histoire du Salut par Jésus Christ 
rédempteur. 

STIGMATES 
 
Marques semblables à celles des cinq plaies de Jésus crucifié. 

SYMBOLE 
 
Ce qui donne sens en reliant deux réalités : l’une visible, l’autre invisible. 

Les symboles bibliques : l’eau, la terre, le feu, le repas, les noces, l’époux, l’agneau. 

Les symboles de la foi chrétienne : eau du Baptême, pain et vin de l’Eucharistie, onction de la Confirmation, 
du sacrement des malades, de l’Ordre traduisent le lien entre les croyants et le Christ Sauveur.  

Au singulier le Symbole de la foi est une version du Credo. 

SYMBOLE DE LA FOI - SYMBOLE DES APÔTRES 
 
Il y a deux modes d’expression du Symbole de la foi : 

Le Credo qui est une formulation abrégée proclamant l’essentiel de la foi. 
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Le symbole de Nicée est une profession de foi un peu plus longue promulguée lors du concile de Nicée en 
l’an 325. 

SYNAGOGUE 
 
Lieu où se réunissent les juifs pour la prière en commun, l’adoration et l’étude de la Torah. 

SYNCRÉTISME 
     
Système philosophique ou religieux qui tend à faire fusionner différentes doctrines en une seule, le plus 
souvent dans le désir de parvenir à unifier toutes les religions qui adorent Dieu.  

L’œcuménisme se situe à un tout autre plan : il vise à l’unité de foi des Églises chrétiennes tout en respectant 
leur diversité et leur complémentarité.  

SYNODE 
 
Réunion des évêques du monde entier qui se termine par l’adoption d’un rapport dont le pape peut 
reprendre les conclusions pour les publier dans une "exhortation apostolique post-synodale". On parle de 
synodalité lorsqu’une réflexion est menée ensemble dans l’Église, dans la diversité de nos vocations 
particulières. 

Par extension, il existe aussi des synodes diocésains pour faire des propositions à l’évêque sur une question 
précise. 
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TALMUD 
 
Recueil de droit civil et religieux juif, comportant des commentaires sur la loi mosaïque.  

TEMPLE DE JÉRUSALEM 
 
Le Temple de Jérusalem est, selon la Bible, le bâtiment religieux construit par les Israélites pour abriter l'arche 
d'Alliance. Ce premier Temple appelé aussi Temple de Salomon, fut détruit lors du siège de Jérusalem en 586 
av. J.C par l'armée de Babylone et reconstruit 70 ans plus tard au moment du retour de l’exil des juifs à 
Babylone - on parle alors du second temple de Jérusalem - pour être à nouveau détruit par Rome en l’an 70 
après J.C. Il n’a plus jamais été reconstruit. Seul « le mur des lamentations » demeure pour les juifs. 

Enfin, Jésus s’est comparé indirectement au Temple en disant « Détruisez ce temple et en 3 jours je le 
relèverai » (Jn 2, 19). Mais il parlait du temple de son corps. Et c’est pourquoi, lorsqu’il est ressuscité d’entre 
les morts, ses disciples se rappelèrent ce qu’il avait dit (Jn 2, 13-32). 

TEMPS LITURGIQUES - CYCLE LITURGIQUE 
 
Ou cycle liturgique – C’est la période allant du premier dimanche de l’Avent à celui du Christ Roi (dernier 
dimanche d’octobre). Ce cycle nous fait vivre les grands temps de la révélation de Dieu par le Christ. Il 
s’organise autour de grands pôles que sont : Noël, Pâques, Pentecôte, Ascension, Toussaint. Le pôle qui 
donne sens à tout ce cycle est le mystère pascal, qui va du dimanche des rameaux à la pentecôte, car il dit le 
cœur de la foi chrétienne. 

Toute une palette de couleurs est utilisée dans la liturgie pour différencier chaque cycle : le blanc est la 
couleur de Dieu utilisée aux grandes fêtes de Noël, Épiphanie, Pâques, Ascension, Toussaint… ; le rouge est 
la puissance de l’Amour de Dieu et des martyrs utilisée à la Pentecôte, Dimanche des Rameaux, Vendredi 
Saint… ; le violet est la couleur de l’attente et de la rencontre avec le Christ utilisée pendant le temps de 
l’Avent et du Carême ; le vert est la couleur de l’espérance et de la croissance utilisée comme couleur 
habituelle ; le rose manifeste la douceur et l’impatience utilisée le 3ème dimanche de l’Avent et le 4ème  
dimanche de Carême. 

TERRE PROMISE 
 
Il s’agit, au départ, du pays de Canaan où le peuple d’Israël s’est fixé. L’Alliance de Dieu avec Abraham est 
promesse de vie, promesse d’une descendance et promesse d’une terre où cette descendance pourra vivre. 
Symboliquement, la Terre promise est cet avenir accessible à l’homme où Dieu propose et donne sans 
réserve son amour et sa paix. 

TESTAMENTS (ANCIEN ET NOUVEAU) 
 
Dans la Bible il existe deux livres testamentaires :  

L’Ancien Testament : C’est l’ensemble des livres exprimant l’Alliance entre Dieu et le peuple juif.  
Le Nouveau Testament : C’est l’ensemble constitué par les quatre Évangiles, les Actes des Apôtres, les Épîtres 
de Paul et d’autres apôtres, l’Apocalypse de Jean. Les disciples de Jésus y voient le signe et la manifestation 
de l’Alliance Nouvelle et définitive qu’en lui, Dieu a contracté avec l’humanité. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/J%C3%A9rusalem
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TÉTRAMORPHE 
 
Représentation des quatre évangélistes sous leurs formes allégoriques, (l’homme pour Saint Matthieu, 
l’aigle pour saint Jean, le taureau pour saint Luc et le lion pour saint Marc). Cette représentation est inspirée 
de la vision d’Ézéchiel (Éz 1, 1-14) et par la description des quatre vivants de l’Apocalypse selon saint Jean.  

THÉOLOGIE 
 
Science qui traite des choses de Dieu. Elle se décline en plusieurs branches : 

La théologie morale qui a pour objet de conformer les actes humains à l’Évangile du Christ ; 

La théologie dogmatique qui étudie le contenu de la confession de la foi chrétienne ; 

La théologie spirituelle qui cherche à nourrir et diriger la vie spirituelle en se fondant sur les grands courants 
spirituels de l’histoire de l’Église. 

La théologie pastorale est la réflexion sur l'action ecclésiale, en tant que passage à la communication 
(prédication et catéchèse) et à la vie quotidienne (sacrements, et toutes activités pastorales) des vérités 
saisies dans l'étude des Saintes Écritures et de la théologie dogmatique. 

La théologie politique se situe au point de rencontre entre philosophie politique et théologie chrétienne, et 
se penche en particulier sur la manière dont des concepts et des modes de pensée théologiques peuvent 
impliquer, justifier ou éclairer des analyses ou des engagements politiques, sociaux, économiques ou leur 
être sous-jacents. 

THÉOPHANIE 
 
Manifestation de Dieu aux hommes.  À titre d’exemples : dans l’Ancien Testament le « Buisson ardent" (Ex 
3, 2-5) et dans le Nouveau Testament, la « Transfiguration de Jésus » en présence des trois apôtres (Mt 17, 
1-9). 

TORAH 
 
Pour le Judaïsme, la Torah est le pilier de la foi juive parce qu’elle est la Loi écrite qui se rattache à Moïse ou 
à Yahvé Elle est la Bible Juive. La Torah désigne également le rouleau de parchemin enroulé autour de deux 
baguettes, portant le texte du Pentateuque. 

Voir aussi Mishna, Talmud. 

TRADITION 
 
Dans l’Église, la Tradition est plus qu’une transmission intellectuelle. Elle s’appuie sur la Parole de Dieu 
confiée par le Christ et par l’Esprit Saint aux apôtres qui la transmettent à leurs successeurs pour qu’ils la 
gardent vivante et la répandent avec fidélité. Écritures et Tradition constituent les sources de l’Église et le 
garant de son unité. 

TRANSCENDANCE 
 
Attribut de Dieu qui demeure invisible dans le monde créé par Lui. 
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TRANSFIGURATION 
 
Changement miraculeux dans l’apparence du Christ.  L’éclat de la divinité du Christ transparaît à travers son 
humanité, préfigurant son triomphe après sa passion et sa mort. Les disciples ne comprendront le sens de 
cet évènement qu’après la résurrection de Jésus. 

TRANSSUBSTANTIATION 
 
Dans la théologie catholique, c’est la doctrine selon laquelle au cours de l’Eucharistie, au moment de la 
consécration, les espèces du pain et du vin deviennent le Corps et le Sang du Christ tout en conservant les 
caractéristiques physiques et les apparences originales. Aujourd’hui, les catholiques préfèrent utiliser 
l’expression "présence réelle". 

TRIDUUM PASCAL 
 
Ce terme recouvre la période de trois jours qui commémorent la Passion du Christ : la Cène le Jeudi saint, sa 
mort le vendredi saint et sa Résurrection à la vigile pascale du Samedi saint.  

TRINITÉ 
 
Spécificité de la religion chrétienne, la Trinité est la réalité mystérieuse d’un seul Dieu dans l’unité d’amour 
de trois personnes distinctes, égales et indivisibles, le Père, le Fils, l’Esprit. 

TYPOLOGIE 
 
Forme d’exégèse qui consiste à rechercher les convergences entre les deux Testaments. Pour la théologie 
chrétienne, l’Ancien Testament n’est que la préparation du Nouveau, dans lequel le Christ a accompli ce qui 
était écrit. La lecture typologique (type et antitype) a pour but la reconnaissance de la personne de Jésus, 
comme pour les pèlerins d’Emmaüs, pour mieux le suivre. C’est Vatican II qui a redonné sa place à la lecture 
typologique. 
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UNIVERSALITÉ DE L’ÉGLISE 
 
Caractère universel de l’Église catholique qui comprend tous les chrétiens du monde entier. L’Église a pour 
mission d’enseigner « toutes les nations ». (Mt 28, 19). L’Église universelle est aussi qualifiée de Peuple de 
Dieu. 
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VATICAN II 
 
Le 11 octobre 1962, Jean XXIII ouvrait à Rome le concile œcuménique Vatican II qui s’est clôt en 1965. Dernier 
Concile de l’histoire de l’Eglise, il demeure toujours l’évènement de référence majeur pour l’Église qui se 
rapporte très fréquemment à ses travaux. Il a produit 4 constitutions : 

- La révélation divine (Dei verbum) 
- La Sainte Liturgie (Sacrosanctum concilium) 
- L’Église (Lumen Gentium) 
- L’Église dans le monde de ce temps (Gaudium et spes) 

VERBE 
 
Le Verbe est la deuxième personne de la Sainte Trinité. Les chrétiens reconnaissent Jésus comme le Verbe 
venu parmi nous. Il est la Parole de Dieu faite chair. Ce nom est utilisé notamment dans les premiers versets 
de l’Évangile selon saint Jean. « Au commencement était le Verbe et le Verbe était avec Dieu. » (Jn 1, 1). 

VERTUS CARDINALES 
 
Nom donné aux quatre vertus morales : prudence, justice, force, tempérance, qui sont comme des "pivots" 
sur lesquels repose la vie morale. 

VERTUS THÉOLOGALES 
 
Adjectif qualifiant les vertus qui ont principalement Dieu pour objet. Les trois vertus théologales sont : la foi, 
l’espérance et la charité et, pour Saint Paul, la plus grande des trois, c’est la charité (1Co 13, 13). 

VÉTÉROTESTAMENTAIRE 
 
Relatif à l’Ancien Testament. 

VIATIQUE 
 
C’est la communion, proposée aux mourants au seuil de leur passage de ce monde à l’autre. Aux malades 
dont la santé commence à être dangereusement compromise et qui demandent un réconfort, l’Église 
propose "l’onction des malades" longtemps appelé "extrême onction". 

VIE CACHÉE - VIE PUBLIQUE DE JÉSUS 
 
On considère que la vie publique de Jésus a été ouverte par son Baptême vers l’âge de 30 ans au Jourdain. 
La vie cachée est celle de la période de son enfance à Nazareth, racontée dans les Évangiles principalement 
Matthieu et Luc. 

VIE ÉTERNELLE 
 
Perspective d’éternité promise par Dieu à tous les êtres humains. Jésus dit : « Celui qui écoute ma parole, et 
qui croit à Celui qui m’a envoyé, celui-là a (au présent) la vie éternelle ». Elle est l’état de joie parfaite que 
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partagent ceux qui, après la mort, vivent en présence de Dieu. Nous faisons l’expérience de la vie éternelle 
déjà ici-bas, par la présence de la grâce du Christ dans la vie des fidèles. 

VISITATION 
 
Nom donné à la visite rendue par la Vierge Marie, enceinte de Jésus, à sa cousine Élisabeth qui concevra 
Jean-Baptiste (Lc 1, 39-57). 

VOCATION 
 
La vocation de tous les baptisés est d’être appelés à la sainteté. Cet appel peut se réaliser de plusieurs façons : 

Dans la vie consacrée pour les évêques, les prêtres, les diacres qui reçoivent le sacrement de l’ordre, pour 
les religieux et religieuses des Ordres religieux ou pour les vierges consacrées ; 

Dans la vie laïque par l’engagement au service de l’Église et du monde. 

Le Sacrement de l’Ordre est le sacrement du ministère apostolique. Ceux qui reçoivent le Sacrement de 
l’Ordre sont consacrés pour être, au nom du Christ, par la parole et la grâce de Dieu, les pasteurs de l’Église. 
Depuis les origines de l’Église, le ministère ordonné a été conféré et exercé à trois degrés: celui des évêques, 
celui des prêtres et celui des diacres.  

VULGATE 
 
Traduction latine de la Bible réalisée par saint Jérôme à la fin du IVe siècle. La vulgate est aujourd’hui encore 
la version de référence principale dans l’Église latine. 

Voir aussi Septante. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://eglise.catholique.fr/glossaire/eveque
http://eglise.catholique.fr/glossaire/pretre
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YAHVÉ ou YAHWEH 
 
Le nom Yahvé s’écrit en hébreu par le tétragramme YAHWH mais on peut en trouver d’autres formes 
abrégées comme Yahou, Yeho…  Moïse met fin à la diversité des noms de Dieu pour le nom de Yahvé.  
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ZÉLOTES 

Membre, à l’époque de Jésus, d’un mouvement révolutionnaire.  L’un des disciples de Jésus est appelé Simon 
le zélote (Lc 6, 15), mais ce surnom visait plutôt à mettre l’accent sur le zèle qui animait Simon dans son désir 
ardent de conserver l’Alliance de Dieu.  
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